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La Fête du Sacré-Cœur
à Roberval

La procession qui s’est déroulée à Roberval, dimanche soir, 
en l’honneur de la fête du Sacré-Coeur de Jésus, res­
tera mémorable.

La grande procession qui s’est déroulée à Roberval, 
dimanche soir, en l’honneur du Sacré-Coeur, restera l’une 
des plus touchantes manifestations que l’on ait vue encore. 
Presque toute la population masculine de Roberval faisait 
partie du triomphal cortège. Les deux paroisses de Rober­
val s’étaient réunies et formaient un groupe imposant 
d’hommes et de jeunes gens, ayant avec eux leurs curés et 
leurs vicaires, ainsi que les membres de diverses congré­
gations.

Toutes les classes de la société se trouvaient représen­
tées. C’était donc tout un peuple qui faisait ce triomphe 
inoubliable au Coeur de Jésus.

Voici le programme qui a été suivi lors de cette belle 
démonstration :-

A lYi hrs, du soir: ralliement des deux paroisses à 
l’église Notre-Dame, où un salut du Saint-Sacrement a été 
chanté par M. le curé de St-Jean de Brébeuf.

Immédiatement après la procession se mettait en 
marche dans l’ordre suivant.-

1. —Drapeau du Sacré-Coeur en tête suivi des Cadets;
2. —Les Acéjistes;
o.—L’Union des Jeunes Gens;
4. —Les Chevaliers de Colomb;
5. —Les Congréganistes;
6. —La Croix de procession avec les accolytes ;
7. —La Statue du Sacré.Coeur portée par des Jeunes

Gens, et escortée par les Chevaliers de Colomb du 
4ème degré;

S.—Les membres du Clergé;
9.—Les Révérend Frères et les Enfants de Choeur;

10. —Les choeurs de chant des deux paroisses;
11. —MM. les Marguillers du banc des deux paroisses;
j 2.—Les Officiers des deux Conseils Municipaux et des 

Commissions Scolaires;
13.—L’Union des Cultivateurs, avec leur drapeau; 
il.—Tous les Hommes et Jeunes Gens qui n’appartien­

nent pas à l’un des groupes déjà désignés, avec 
bannière de St-Jean-Baptiste en tête;

Dans cet ordre la foule s’est rendue au monument du 
Sacré-Coeur, en suivant la rue St-Joseph. Des groupes 
chantaient des cantiques au Sacré-Coeur, d’autres di­
saient le chapelet et ce fut une prière toute la longueur du 
parcours. Un arrêt se fit au monument du Sacré-Coear. 
Les litanies furent chantées et M. le curé Tremblay dit 
quelques paroles, ensuite la foule se rendait à l’église St- 
Jean de Brébeuf. M. le curé Geo. Tremblay nous lit une 
courte, mais belle et touchante allocution, après la ;ue:it 
M. le curé J.-A. Bourgoing, curé de Notre-Dame, officia 
au salut du Saint-Sacrement, suivi de la consécration au 
Sacré-Coeur de Jésus.

Cette belle fête fut célébrée dignement et avec éclat 
et tout le monde regagna son foyer heureux et confiant 
dans le Sacré-Coeur de Jésus.

On a évalué à plus de mille personnes, le nombre des 
hommes et jeunes gens qui ont ainsi défilé sur la rue St- 
Joseph, dimanche soir, à l’heure des vêpres. Le parcours 
était long et le défilé se fit par une belle température. 
N’est-ce pas là un sacrifice admirable et bien significatif. 
Cette démonstration était avant tout un acte de répara­
tion et d’un bout à l’autre de la ville les prières et les can­
tiques s’élevaient vers le ciel.

Cette cérémonie a été digne en tous points des témoi­
gnages héroïques que nos pères ont donné de leur foi, di­
gne de l’esprit religieux de la nation qu’ils ont fondée, di­
gne du zèle, de la charité et de l’admirable sollicitude de 
nos chefs spirituels.

Bénédiction d'Automobiles
et Bazar, à Dolbeau.

Dimanche, le 2 juillet prochain, à S hrs de Vaprès-mi- 
di aura lieu la bénédiction des automobiles, à Dolbeau. 
Tous les propriétaires sont invités à aller faire bénir leur 
voiture.

Le grand, bazar organisé au profit de l’église de Dol­
beau est ouvert depuis dimanche dernier et sera encore ou­
vert dimanche prochain dans la salle du couvent.

Il y aura divers amusements et jeux. Qu’on se rende 
en foule à Dolbeau dimanche.

LA LEGUE CATHOLIQUE 
FEMININE

A ST-JEAN DE BREBEUF

ASSEMBLEE DES 
CHEV. DE CBLCMB 

DE ROBERVAL
LES ELECTIONS

Une asseirriiblée des Chevaliers 
de Colomb, Conseil No. 2442 de 
Roberval, aura lieu vendredi le 
30 juin à 8 hrs p.m., à l’endroit 
ordinaire. A cette assemblée on 
procédera à l’élection des nou­
veaux officiers pour 1938-34. 
Tous les membres sont priés 
d’être présents.

NAISSANCE A
MONTREAL

M. Joseph Lavoie, de Mont­
réal, fils adoptif de M. Charles 
Fortin, de Roberval, et Madame 
Lavoie, (née Germaine DeGui 
se), font part à leurs parents et 
amis de la naissance d’une fille 
née et baptisée le 15 juin, sous 
les prénoms de Marie, Annette 
Gracia, Carmelle. Parrain et mar 
raine: M. et Mme Alfred Dion­
ne, oncle et tante de l’enfant 
Porteuse: Mlle Antoinette De- 
puise, tante de l’enfant.

Le 13 juin 1933, à la résiden­
ce de Mme J.-A. Thibault, prési­
dente, avait lieu la réunion des 
Dames du bureau de direction 
de la Ligue C. F., de St-Jean de 
Brébeuf.

Etaient présents: le Rév. M. 
Georges Tremblay, curé et di­
recteur; Mmes J.-A. Binet, vi­
ce-prés., Henri Delisle, Oscar 
Desjardins, Elz. Tremblay, con­
seillères, Rod. Fortin, sec.-trés.

A l’occasion du passage de no­
tre distinguée Présidente géné­
rale diocésaine, Mme J.-O. Ga­
gnon, de Chicoutimi, qui nous 
dit avec beaucoup d’âme et de 
zèle ses voeux au sujet de la 
journée d’étude de la Ligue qui 
sera tenue à Chicoutimi la se­
maine suivant le congrès de cette 
dernière à Québec. Elle nous fit 
aussi part des résolutions adop­
tées par le comité central de la 
fédération de la Ligue dont nous 
donnerons plus loin le résumé. 
Elle nous donne des conseils et 
suggestions concernant la jour­
née d’études et les règlement? 
de la Ligue et nous dit les es­
poirs d’avenir de cette dernière 

Il fut proposé par Mme J.-H 
Delisle, secondé par Mme A. 
Binet et résolu unanimement: 
Que quelques dames seraient 
déléguées pour représenter no­
tre section à la journée d’étude 
à Chicoutimi. Qu’un travail de­
vra être donné par l’une d’elles 
et aussi le compte-rendu des ac­
tivités de notre section depui 
sa fondation.

2e Proposé par les mêmes 
d’envoyer des félicitations à 
Mlle Jeanne Talbot, au sujet de 
l’honneur qu’elle reçut d’être dé­
corée par N. S. Père le Pape.

3e II fut aussi résolu de faire 
venir un modèle de costume de 
bain conforme avec les exigen­
ces de la Ligue, qui sera exposé 
dans une vitrine de l’un de nos 
magasins où l’on pourra s’en 
procurer de semblable.

4e U fut proposé par Mme O? 
car Desjardins, secondé par 
Mme Exurie Tremblay, et réso­
lu unanimement, de faire nôtre; 
les résolutions adoptées par le 
comité central de la fédération 
de la Ligue, dont voici le r&u- 
mé: le La signature d’une re­
quête par tous les membres de 
la Ligue pour présenter aux au­
torités publiques, concernant la 
bonne tenue des plages, club et 
villa; exiger que les baigneuses 
aient des costumes de bain con­
venables et en sortant du bain 
revêtent immédiatement un ki­
mono. Aussi de imettre une affi­
che aux places de bain pour 
protester contre les bains mix­
tes. 2e une autre requête signée 
pour appuyer le bon cinéma. 3e 
de faire la demande aux demoi­
selles de bureau de porter un u- 
niforme ou couvre-tout aux heu­
res de bureau. 4e Recommanda­
tion aux membres de la Ligue, 
de s’abonner à l“’Action Catho­
lique”, d’en être les zélatrices 
zélées. 5e De faire des démar­
ches auprès de l’honorable M 
Taschereau d’interdire les sub­
ventions aux annonceurs de tel­
les et telles annonces. 5e Deman­
de est faite aux membres de sé­
vir contre les affiches mauvai­
ses et contre la vente secrète 
des mauvais livres. 6e La fédé­
ration do la Ligue fait une de­
mande au Procureur Général 
pour la bonne tenue des routes 
de notre région; lui demandant 
de sévir contre les machines qu 
stagent le soir, sans lumières et 
de pouvoir faire^ venir la police 
lorsqu’il s’en trouve. 7e Faire la 
demande aux institutrices, d’un 
abonnement au “Bulletin de la 
Ligue”, elles devront faire con­
tribuer leurs élèves à raison 
d’un centime chacun.

On demande à M. l’Aumônier 
de réunir les institutrices de la 
narcisse, de leur faire compren­
dre qu’elles doivent recevoir le 
bulletin qui leur sera commenté 
à ces réunions et ce qu’elles sont 
tenues de faire pour la Ligue. 
Ce fut adopté.

Il fut résolu unanimement 
qu’une contribution de 20 sous 
soit payée par année par chaque 
membre, pour aider aux dépen­
ses inévitables de la Ligue. Cel­
les qui s’abonnent au bulletin à 
25 sous, n’ont pas de contribu­
tion à payer.

2e Que les insignes des mem­
bres du bureau de direction

DECES ET FUNERAILLES 
DE MME N. D0UCHARD

A ST-HONORE

Mercredi le 31 mai, s’étei 
gnait pieusement dans le Sei­
gneur, munie des secours de la 
Sainte Eglise, à l’âge de 76 ans 
et 5 mois, Dame Clara Black­
burn, épouse de feu Néré Bou­
chard, de St-Honoré.

Son service et sa sépulture ont 
eu lieu à St-Honoré, samedi, le 
3 juin, parmi une assistance 
considérable de parents et d’a­
mis, venus rendre un dernier té­
moignage d’estime à la regret­
tée défunte.

Le service a été chanté par 
M. l’abbé Jean-Baptiste Martel, 
assisté de MM. les abbés Arm. 
Desgagné et M. Fortin, du Sé­
minaire de Chicoutimi, comme 
diacre et sous-diacre.

Durant le service des messes 
basses furent dites aux hôtels 
latéraux.

Le Miseremini mei fut chan­
té par M. Albert Tremblay et 
un cantique de sortie: “Adieu, 
je pars pour le ciel ima patrie”, 
chanté par Mme Eugène Gau­
thier et Mlle Gertrude Dufour.

Les porteurs étaient ses fils: 
Joseph Bouchard, de St-Honoré, 
Thomas Meunier, de Chambord, 
son beau-frère, Eugène Bou­
chard, de Jonquière, son neveu, 
M. Joseph Bouchard, de Jonquiè­
re, Albert Tremblay et Joseph 
Simard, de St-Honoré. Portait 
la croix, son petit-fils, M. Na­
poléon Paré.

Les coins du poêle étaient 
tenus par Mme Clovis Côté, sa 
fille; Mme Eugène Bouchard, 
sa belle-soeur; Mme Patrice Ga­
gnon. sa belle-soeur; Mme Nil 
Bilodeau, sa nièce.

Elle laisse pour pleurer sa 
perte, outre son fils, M. Joseph 
Bouchard, chez qui elle est dé­
cédée, 4 enfants de son premier 
mariage avec M. Richard Meu­
nier, M. Thomas Meunier, de 
Chambord, Mmes Clovis Côté, et 
Stanislas Laprise, de Norman- 
Jin et Mme Vve Adélard Paré 
de St-Honoré, ainsi que plu­
sieurs frères, beaux-frères et 23 
petits-enfants.

A la famille éprouvée, nous 
offrons nos sincères condoléan 
ces.

soient fournis par la Société. Les 
membres qui voudront un insi­
gne devront payer en donnant la 
commande.

Il est recommandé aux Li­
gueuses, comme lecture, “Le 
danger des vacances” ou “l’im­
moralité des plages”, vendus à 
105, rue Ste-Anne, Québec.

M. l’Aumônier approuve ces 
résolutions et bonnes intentions 
de la part des ligueuses et re­
commande la persévérance et le 
dévouement. De ne jamais se re­
prendre une fois qu’elles ont 
généreusement fait le sacrifice 
concernant le port des modes 
convenables, approuvées, et la 
bonne tenue en tout et partout 
tel que le demande l’Eglise, tel 
que doivent être des chrétiennes 
véritables.

Il ne faut pas oublier que l’en­
nemi aura des retours terrible?, 
pouvant terrasser les Goliaths! 
C’est pourquoi il faut monter la 
garde et surveiller les moindres 
avenues par où le mal pourrait 
s’introduire; être constantes, 
fermes, exactes aux résolutions 
prises.

Alors le bon Dieu sera imieux 
aimé, mieux servi et moins of­
fensé. Et ce sera un excellent 
moyen d’enrayer la crise et 
d’obtenir du ciel toutes les fa­
veurs et des temps plus heureux-

Après une prière fervente à 
Marie, Vierge très pure, la séan­
ce est levée.

Mme Rod. FORTIN, Sec.

VEITE DU TELEPHONE 
DU CENTRE

Le syndic a vendu à l’enchère 
publique le réseau téléphonique 
du Centre pour la somme de 
$10,000,00. L’acquéreur a été M. 
Armand Boily, avocat, de Ro­
berval.

On dit que M. Boily a fait cet­
te acquisition pour quelques fi­
nanciers étrangers du comté 
dont nous ne connaissons pas 

encore les noms.

Distribution des Prix
au Couvent des Ursulines et 

a l’Ecole Normale, a Roberval

LES VOCATIONS 
AU SEMINAIRE 

DE CHICOUTIMI
Les élèves du Séminaire de 

Chicoutimi sont entrés en va­
cance mardi après-midi, immé­
diatement après la distribution 
des prix.

Vingt-huit jeunes gens ont 
terminé leur cours classique, 
cette année, au Séminaire de 
Chicoutimi. Voici quelles sont 
les diverses vocations qui ont é- 
té choisies par les finissants de 
notre Séminaire.

Seize se destinent au sacerdo­
ce, cinq entreront en médecine 
et sept étudieront les sciences 
commerciales ou le génie civil. 
Pas un seul finissant de cette 
année n’a choisi la carrière du 
Droit.

Voici comment se partage le 
choix des élèves finissants du 
Séminaire de Chicoutimi:

Ordres religieux: MM. Gé­
rard Dallaire, de Rivière-du- 
Moulin, Claude Desbiens, de 
Chicoutimi, Geo-Antoine La­
voie, de Saint-Alexis, Léopold 
Tremblay, de St-Gédéon et Phi­
lippe Vincent, de St-Félix d’O- 
tis,

Clergé séculier: MM. Charles 
Bouchard, des Eboulements, Gé­
rard Bouchard, de Notre-Dame 
de Laterrière, Joseph-Thomas 
Bouchard, de Petite Rivière St- 
François, Paul-Etienne Bou­
chard, de St-Coeur de Marie. 
Joseph-E. Gagnon, de Ste-Croix, 
Pau) Joron, de Chicoutimi, Ed- 
mond-Ls Saulnier, de Chicouti­
mi, Victor Simard, de Petite Ri­
vière St-François, Emile Trem­
blay, de St-Urbain, et Wellic 
Tremblay, de St-Alexis de Gran­
de-Baie.

Médecine: MM. Pau] et René 
Brassard, fils du docteur H.-D 
Brassard, de Roberval; Jacques 
Duperré, de Chicoutimi; Geor­
ges-Thomas Gauthier, de Kéno- 
gami et Cyrille Potvin, fils de M. 
J.-E. Potvin, de Roberval.

Génie Civil et Sciences Com­
merciales: MM. Léopold Fortin 
de Chicoutimi; Raymond Ga­
gnon, de Chicoutimi; Paul La- 
rouche, de Chicoutimi; Philippe 
Poitras, de Val-Jalbert; Gaston 
Tremblay, de Chicoutimi et 
Jean-Pierre Tremblay, de Chi­
coutimi.

-------- o--------

CHEVALIERS
DE COLOMB 

D’ALMA
LES ELECTIONS

Mercredi, le 14 juin, ont eu 
lieu à l’assemblée régulière du 
Conseil 2722, les élections des 
officiers pour l’année 1933-34, 
sous la présidence de M. Edmour 
Côté.

M. T.-J. Butler, de l’Ile Mali­
gne, a été élu Grand Chevalier.

Voici les noms des officiers é- 
lus ou réélus:

Député Grand Chevalier: M. 
Albert Naud, élu.

Chancelier: M. le Dr Antonio 
Auger, élu.

Archiviste: M. Léopold Bour­
get, réélu.

Trésorier: M. Gérard Séné­
chal, réélu.

Aviseur légal: M. Victorien 
Tramblay, élu.

Cérémoniaire: M. Isidore Bar­
rette, réélu.

Garde-intérieur: M. Henri
Boudreault, élu.

Garde extérieure: M. Frs La- 
rouche, réélu.

Syndic: M. J.-G. Richard, 1er 
terme, élu.

Les autres officiers sont:
Médecin examinateur: M. le 

Dr Patrick Tremblay, ex-Grand 
Chevalier.

Syndic: deuxième terme; M. 
Adélard Simard.

Syndic, troisième terme: M. 
T. B. Ellis.

Le Grand Chevalier verra à 
la nomination de l’Aumônier, du 
secrétaire-financier et de l’in­
tendant.

— ■ »

CLINIQUE DE BEBES
Dolbeau; Jeudi, le 6 juillet, de 

2 hres à 4 hres p m., il y aura 
une clinique de bébés.

L’UNITE SANITAIRE 
Cos Roberval et Lac St-Jean

Médailles, Certificats, Diplômes 
et Couronnes d’Honneur.

DISTRIBUTION DES
PRIX SPECIAUX

Roberval, 21 Juin 1933 
Certificats donnés aux élèves 

qui ont subi les examens exigés 
par l’Université Laval, pour être 
admises à l’examen universitai­
re du Cours Moyen:

Avec distinction: Mlles Gisèle 
Aubé, Anicette Boivin, Gaëtane 
Tremblay.
Avec grande distinction: Mlles 

Reine Desjardins, Angèle Pois­
son, Laurette Boissonneault, 
Jeanne d’Arc Turcotte.

Certificats octroyés par l’Uni­
versité Laval de Québec aux é- 
lèves du cours moyen qui ont su­
bi avec succès les examens exi­
gés pour l’admission au Cours 
supérieur;

Avec succès: Mlles Gemma 
Dallaire, Raymonde Tremblay. 
Avec distinction: Mlles Julien­

ne Aubé, Claire Donaldson, Ger­
trude Gagnon, Jeanne-Yvette 
Tremblay.
Avec grande distinction: Mlles 

Françoise Gorriveau, Gabrielle 
Lévesque, Thérèse de Launière. 
Annette Gauvreau, Marie-Mar­
the Abel.

Diplômes de Sténographie 
1er degré

Mlle Marcelle Paquet. 
Médailles-Certificats de

Dactylographie 
Mlles Charlotte Lévesque, Mar­
celle Paquet, Françoise Corri- 
veau, Thérèse de Launière, Alc- 
xina Jalbert, Rita Jalbert.

Avec la note “Excellence” et 
félicitations de Thon. Cyrille De- 
lâge, Surintendant de l’Instruc­
tion Publique.
Distribution des Diplômes de 

Musique octroyés par le 
“Dominion College”

Classe Junior
Avec distinction: Mlles Made­

leine Desbiens, Jeanne d’Arc 
Boulianne.

Classe Intermédiaire 
Avec distinction: Mlles Made­

leine Tremblay, Françoise Ri­
chard.

Classe Agrégée
Avec grande distinction et mé­

daille: Mlle Dolorès Bélanger. 
Prix Spéciaux aux élèves des 
Cours Elémentaire et Moyen 

Prix d’Assiduité 
Mlles Annette Mercure, Marie 

Dubois, Colette Larouche, Pier­
rette Mercure, Gisèle Aubé, Ju­
lienne Aubé, Germaine Harvey. 

Prix de prévoyance 
Mlles Germaine Jacques, Ray­

monde Blais, Aline Tremblay.
Prix d’ordre et d’Economie: 

Mlle Françoise Gagnon.
Prix d’ordre et de raccommo­

dage: Mlles Marguerite Trem­
blay, Madeleine Desbiens.

Prix de broderie: Mlle Julien­
ne Aubé.
Prix de conduite et de Politesse 

Bonne conduite; Mlles Laza- 
rette Boivin, Léona Roy, Reine 
Desjardins.

Bonne conduite et politesse : 
Mlles Annette Mercure, Domi- 

thilde Beaudoin, Pierrette Mer­
cure, Isabelle Jourdain.

Politesse: Mlles Jeannine Ga­
rant, Jeannine Laliberté.

Etude: Mlle Marie - Joseph 
Beaudoin.

CATECHISME
En Préparatoire: Mlle Léona 

Roy.
2èmc classe : Mlle Annette 

Mercure.
Sème classe: Mlle Pierrette 

Mercure.
4ème classe: Mlle Gaëtane Si­

mard.
Sème classe: Mlle Lucienne 

Bergeron.
6ème classe : Mlle Annette 

Gauvreau, crucifix donné par 
Mme Lauréat Lévesque. 

EXCELLENCE 
En 2ème classe;Mlles Annet­

te Mercure et Domithilde Beau­
doin.

En 6ème classe: Mlle Marie- 
Marthe Abel.
Médailles et prix spéciaux oc­

troyés aux élèves du cours 
Supérieur (7è et 8è année) 

INSTRUCTION RELIGIEUSE 
Mlle Germaine Laplante, $6.00 

offert par M. l’Aumônier, T.-V. 
Marcoux.

EXCELLENCE 
Mlles Germaine Laplante, vo­

lume donné par le Dr J. Cons­

tantin; Clémence Bergeron, vo­
lume donné par Mme J.-H. Bou­
chard; Thérèse .Mathieu, mé­
daille d’or donné par le Dr. J. 
Constantin.

ETUDE : Mlle Bernadette 
Poisson.

Prix pour extraits littéraire, 
volume offert par Mlle Lucie 
Tremblay, ancienne élève, méri­
té par Mlle Thérèse Desgagné.

Prix de chant sacré, volume 
offert par M. A. Désilets, B.S.A. 
mérité par Mlle Alexina Jalbert. 
Volume offert par l’hon. Emile 
Moreau, M.C.E., mérité par Mlle 
Elise Lindsay.

Prix d'assiduité, mérité par 
Mlle Marcelle Paquet, volume 
offert par M. Geo. Lévesque, 
Shérif. (Mlle Paquet, a perdu 
une journée de classe pendant 
sept années d’études).

Prix de dévouement : Mlle 
Carmen Ouellet. Statue offerte 
par Mme Georges Lévesque.

Prix de filage et tissage, volu­
me offert par Mlle Elise Dallai­
re. octroyé à Mlle Laurette Boi­
vin.
Prix d’ordre et de prévoyance: 

médaille d’or donnée par M. J.-' 
Edouard Boily, Inspecteur Ré­
gional, méritée par Mlle Lucet­
te Simard.

Prix de politesse: médaille 
d’or offerte par Mme Arsène 
Lévesque, méritée par Mlle Thé­
rèse Desgagné.
Diplômes d’Enseignemcnt Mé­

nager (Ecole Régionale.)
Avec distinction: Mlles Mar­

celle Paquet, Carmen Ouellet, 
Charlotte Lévesque, Yvette 
Tremblay, Marie-Joseph Savard, 
Thérèse Desgagné, Thérèse Ma­
thieu.

Avec grande distinction et 
médaille de bronze offerte par 
Son Honneur l’honorable Henri 
Carroll, lieutenant-Gouverneur 
de la Province, Mlle Alexina 
Jalbert.
Prix de bonne conduife et cou­

ronne d’honneur.
Mesdemoiselles: Berndette

Poisson et Germaine Laplante. 
volumes offerts par une ancien­
ne élève.

1er prix d’art culinaire: Mlle 
Alexina Jalbert. Carnet de la 
ménagère, donné par Mme Alph. 
Désilets.

2e prix d’excellence; Mlle M.- 
Joseph Savard, volume donné 
par Mme L.-H. Bouchard.

2c prix d’excellence: Mlle 
Marcelle Paquet, volume donné 
par M. A. Cloutier, gérant de la 
Banque Canadienne Nationale.

PREPARATOIRE
Mesdemoiselles: Ephanette

Dufour; Christiane Ally, prix 
d’encouragement; Pauline Le­
clerc, prix de travail soutenu ; 
Pierrette Leclerc, prix d’appli­
cation; Thérèse Guénard, prix 
de bonne volonté; Cécile Bois­
sonneault, prix de belle humeur; 
Rachel Dubois, prix de gentil­
lesse; Rachel Guénard, Acc. de 
leçons de choses; Rita Girard, 
prix de prévoyance et de poli­
tesse, acc. de cïitéehisme; So­
lange Simard, prix d’application 
à la langue française; Ghislaine 
Hamel, prix d’application à l’é­
criture; Fernande Gagné, prix 
de lecture; Thérèse Boisson­
neault, prix do lecture; Pierret­
te Blackburn, prix de lecture; 
Lazarette Boivin, prix de caté­
chisme, acc. d’arithmétique, acc. 
de lecture; Antoinette Boivin, 
prix de lecture, acc. de leçon de 
choses, Jeannette Garant, 2e 
prix de catéchisme, 'lèr acc. de 
prières, prix d’application à l’é­
criture, acc. d’arithmétique; 
Jeannine Laliberté, prix de priè­
res; prix de catéchisme; prix 
d’arithmétique, prix de lecture; 
Léona Roy, 1er prix d’applica­
tion à la langue française; 1er 
•irix d’arithmétique, prix de 
prières, prix de leçon de choses.

1ère CLASSE:
Mesdemoiselles : Simone St- 

Onge, prix d’app. au tricot; acc. 
d’app. à l’écriture; Claire Mar­
cotte, prix de succès; prix de 
lecture; Françoise Laplante, 
prix de succès; acc. d’app. à l’é­
criture; acc. de lecture; Rose- 
Emélie St-Pierre, 2e prix d’ex­
cellence; acc. d’arithmétique; 
acc. de dictée; 2e prix de priè­
res ; Françoise Boivin, 2e prix 
d’excellencfp; prix de leçon de 
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CAUSERIE AU COIN DU FEU
"Aimona-noui Ica uni Ica antrea”

BONNES VACANCES!
Les grandes portes de nos pensionnats, de nos collèges, s’ou 

vriront bientôt, laissant s’échapper comme des oiseaux de leur vo­
lière, nos étudiants grands et petits, nos candides pensionnaires, 
nos graves écoliers; laissant désertes et silencieuses les grandes 
salles d’étude au sein desquelles on a pioché mathématique, algè­
bre, histoire et littérature; où plus d’une fois, l’esprit lassé des 
concours finals, on a crispé ses doigts sur son front fiévreux... 
Instant critique où l’espoir des vacances prochaines jetait un 
rayon de lumière sur les sombres appréhensions de l’insuccès...

Bientôt l'on quittera professeurs, maîtres et maîtresses, le 
coeur étreint de multiples émotions, car on a appris à les aimer, à 
apprécier le dévouement inlassable de ces religieux et religieuses 
qui savent si bien guider vers le beau et le bien, peupler l’esprit 
en élevant l’âme et faire de l’enfant ignorant et rempli d’imper­
fections, l’adolescent vertueux, sage, studieux et attaché au de­
voir qui demain sera un brave et honnête citoyen.

Vive les vacances! s’écrieront les écoliers brandissant leurs 
bras chargés de lauriers bien mérités. L’esprit se reposera du la­
beur intellectuel, les poumons se tonifieront à l’air vivifiant et em­
baumé de l’été; le physique un peu anémié reprendra provision 
de soleil, saura profiter des exercices bienfaisants.

Bonnes vacances à tous. Souhaitons bonnes vacances aux su­
périeurs des maisons d’enseignement qui ont tenu pendant dix 
longs mois les rênes de la direction, conscients de leur responsa­
bilité et accomplissant avec toute la sévérité du devoir accompli, 
leur tâche quotidienne, sans trêve ni repos. Souhaitons-les repo­
santes pour tous ceux qui se sont dévoués à l’enseignement avec 
un zèle infatigable et qui reprendront la tâche après ce repos bien1 
mérité. Souhaitons-les joyeuses et agréables aux employés de bu­
reau, aux petites sténographes qui s’échapperont bientôt de leur 
“prison” à l’air raréfié, avide de soleil et du pafum de la brise es- 
liole, l’esprit tourmenté par les chiffres et les yeux remplis du 
vertige du clavigraphe.

Souhaitons-les reposantes et vivifiantes à tous ceux que des 
études ardues ont anémiés et qui reviennent au foyer paternel, la 
poitrine décorée, l’esprit peuplé de matières intellectuelles qui les 
rendent plus compétents et plus sages.

Bonnes vacances aux vaillants pères de famille qui après a- 
voir assumé de grandes responsabilités, ont mesuré l’étendue de 
leurs devoirs et se sont mis à l’oeuvre sans relâche afin de procu­
rer aux leurs avec le nécessaire, un peu de superflu quand tant 
d’indolence et de lâcheté sont cause de tant de douleurs et de mi­
sère.

Bonnes et saintes vacances aux mères dévouées qui reçoivent 
dans leurs bras leurs chers pensionnâmes qu’elles ont encouragé à 
l’étude par des missives pleines de promesses, de projets d’espoir 
et d’avenir, soutenus avec tant de renoncement...

Bonne santé et joies reposantes à ceux et celles qui n’ont pas 
de vacances, rivés au devoir avec son contingent de luttes, de joies 
et de déceptions. . . il ne se croient pas le droit de rêver d’un re­
pos bien mérité, dans un petit coin de campagne près d’un beau 
lac.. . où l'on reprendrait vie et énergie pour continuer les luttes 
et les activités de demain !

Tous doivent aspirer à de bonnes et reposantes vacances ; 
mais, si le jeune homme jouisseur et flirt tient le haut du pavé, au­
jourd’hui, si la jeune fille mondaine nous impose sa mentalité et 
sa manière de vivre. . . ne l'imitez pas, jeunes gens, et vous jeunes 
fuies, mes amies; quand on a du coeur et du caractère, on ne se dé­
double pas, on est chrétien partout et toujours, pendant les va­
cances. LIERRE GIVRE.

Quand les hommes te ressemblent
Seigneur, je t’ai mêlé aux hommes 
Dans ma vision de l’amour;
Je t’ai vu souvent jaloux comme 
Ceux-là qui me faisaient la cour.
Je t’aime pour la Madeleine 
Dont la faiblesse t’a touché 
Que tu consolas de sa peine 
Que tu finis par rapprocher.
Pour tes affections fidèles 
Pour Marie, Lazarre et St-Jean,
Pour tous les pardons que recèle 
Ton coeur à mes maux indulgents.
Et quand les hommes te ressemblent.
Quand ils sont tendres quelquefois;
Quand ils sont bons et doux je tremble 

De les aimer autant que Toi. t’
Dieu jaloux, je crains que tu brises *
Ce charme divin de l’amour 
Et que l’extase qui im’a prise 

Ne soit qu’un mythe certain jour.
Car si tu détournais ta face.

Comme il pâlirait le reflet 
De ta beauté et de la grâce,
Sur les visages que j’aimais.

Jovette-Alice BERNIER.

pas de me faire la barbé;
A ETE:

Votre nom aurait-il quelques 
pouvoirs magiques? Hâtez-vous 
d’y songer! Pendant ce temps-là 
l’oignon ne pousse pas.
EE.M-:

Moi aussi je suis étudiant! 
Entre confrères, on se protège. 
Dépêchez-vous de finir et je 
vous promets de vous choisir 
comme médecin de famille. Je 
n’ai pas encore de famille, mais 
ça va venir...

“Futur E.E.M.
Futur E.E.M*:

Entrez, entrez, charmant cou­
sin! De la part de “Mesange” la 
porte vous est grande ouverte. 
Et vous avez maintenant votre 
place à l’Intimité où nous pour­
rons causer en toute amitié.

Vous paraissez vous intéres­
ser au “Coin du Feu”; n’avez- 
vous pas déjà correspondu, par 
hasard? Un bonjour de cousine. 
A ROSE des BOIS:

Avant de terminer, je tiens à 
vous adresser un bonjour. Il y a 
si longtemps que je n’ai pas en­
tendu votre voix si douce, s' 
joyeuse! Donc, j’attends... Re 
cevrai-je? Au courrier de tante 
Odette, aucune fleur ne se fane, 
aucune amie ne s’oublie!...

J’adresse mon plus cordia’ 
bonjour à: Jean des Roses, Mi- 
mi, Lisette, Fernando et au Co­
lonel Bogliey.

“Mesange Bleue”.
A CENDRILLON:

C’est l’Etoile du Nord qui a 
brillé, qui brille et qui brillera 
encore dans votre ciel, c’est-à-di­
re au beau “Coin du Feu”. J’ai­
me tant vous lire.

Je salue affectueusement tous 
les cousins et cousines et à vous 
cher Cendrillon. je laisse un af­
fectueux et gai bonjour.

“Etoile du Nord”.
A MESANGE BLEUE:

Bonjour! chère Mesange. Je 
vous remercie de votre gentil 
billet. Vous avez su combler 
mon désir, charmante cousine.

La semaine dernière nous a- 
vons eu du plaisir, hein?

Je compte sur votre prochaine 
missive.
A ROSE des BOIS:

Allô! Allô! jolie petite rose! 
risquez, aussi souvent qu’il vous 
fera plaisir, vos gentils billets. 
Je les garderai fidèlement dans 
mon souvenir. Ma pensée vous 
porte mille bonnes choses.

“Pinson Chanteur’’*
A BRIN D’EPINE:

Je m’étire les méninges pour 
trouver l’auteur du charmant 
billet qui me fut adressé il y a 
quelque temps. Je vous ai lu a- 
avec un vrai plaisir et attends 
encore avec impatience un au­
tre billet. Merci.

“Captif”.
A Tante Odette, Alie, Mesan­

ge bleue, Pinson Chanteur, Co­
lonel Boghey, salutations de 

“Finette”.

L’ENFANT

K

INTIMITE

A FERNANDO:
La méthode en usage en notre 

pays, à l’occasion d’une réconci­
liation, je la connais; Je croyais 
que mon cousin Fernando préfé­
rait celle qui se pratique chez 
les Papous...

La réconciliation se fera donc 
à notre prochaine rencontre... 
comme vous le désirez...
A FINETTE:

Je vous avoue bien franche­
ment que la perspective d’être 
jardinier ne me sourit guère, 
surtout s’il me faut cultiver le 
genêt; je n’aime pas beaucoup 
cet arbustre à fleurs jaunes de la 
famille des ‘ “Légumineuses”... 
Et étant donné que je ne suis 
pas chômeur, je préférerais 
m’adonner à la culture de la 
rose qui demande peu de tra

irait-il pas? Ce serait plus sua­
ve que genêt et plus fin que 
Finette !...

“Brin d’Epine”.
A COLONEL BOGHEY:

A quand notre prochain voya­
ge?...Vous verrez qu’il y aura du 
“FERNANDO” dans le “Barlo”.

“Fernando”.
A PINSON CHANTEUR:

Je vous salue affectueusement 
Pinson Chanteur, en espérant 
de vous lire bientôt.

“Rose des Bois”.
A J. B. LAURENT:

Vous avez réussi à faire rire 
tante Odette? Mes félicitations! 
En effet, ce doit être bien drôle 
ce que vous lui avez dit là. Bien 
chanceux si vous n’êtes pas at-

II y a un instant mon regard 
se posant attendri, sur cette pe­
tite fleur humaine qui sommeil­
le tout près de moi, j’ai songé 
longuement à ce qu’est l’enfant 
pour un grand nombre d’indivi­
dus et à ce qu’il devrait être ré­
ellement pour les époux, pour le 
foyer et pour la patrie.

L’enfant, ce don de Dieu, ce 
trésor précieux par son âme im­
mortelle, ce trait-d’union des é- 
poux est considéré en maints 
foyers comime un indésirable, 
un trouble-fête, un tyran qu’i 
faut écarter à tout prix. Ce n’est 
pas sans raison que ce sage é- 
crivain-moraliste qu’est Pierre 
l’Ermite ait pleuré sur les ber­
ceaux vides de la France qu’il 
ait clamé avec tant d’émoi char­
mant “L’appel des berceaux”.

Chez nous le mal est moins 
grand, moins enraciné peut-être, 
mais il tente de s’aggraver, la 
contagion semble vouloir se 
communiquer rapidement et 
Pierre l’Ermite canadien,—car 
nous avons heureusoment les 
nôtres—comme des médecins 
zélés combattant vigoureuse­
ment le fléau, qu’il nous vienne 
de France, d’Angleterre ou d’A 
mérique, il nous menace et noue 
devons l’enrayer car notre na­
tion est par lui condamnée à dis­
paraître.

Pourquoi la femme crée pour 
aimer et se donner, et qui par 
nature aspire à la maternité se 
révolte-t-elle soudain dans la vie 
conjugale? La santé de la fem­
me ayant diminué considérable­
ment, la imaladie et la pauvreté 
rendent la lutte pour la vie plus 
intense dans nos villes surtout: 
le problème du logement; et 
pour la femtrie du monde la ser­
vitude qui la retient chaque 
jour aux soins des enfants et la 
vigilance constante dont elle 
doit les entourer; trop souvent 
aussi l’isolement où se trouve 
la mère de famille, la solitude, 
l’abandon dans lequel on la lais­
se volontiers, t '.ndis quu le père 
s’amuse au dehors; sont autant 
de motifs invoqués pour rejeter 
le joug, de la maternité.

Mais il nous est permis de 
constater que souvent à ces

des enfants à naître, il entre des 
malheurs bien plus lourds à sup­
porter que les ennuis et les cha­
grins que peut causer une famil­
le nombreuse. La conscience de­
venant élastique sur ce problè­
me de la foi et de la création ne 
tarde pas à confondre dans une 
même hérésie toutes les lois de 
l’Eglise. De là les infidélités et 
tous les maux qui viennent ter­
roriser les membres de cette fa­
mille désunie. Avec l’indifféren 
ce des époux, la froide irrévé­
rence des enfants, plus d’union, 
de paix, plus d’esprit de famille; 
de l’égoïsme, de l’ingratitude, 
de l’indépendance coupable et 
toute la kyrielle des vices qui 
sont causes de l’écroulement du 
foyer édifié parfois avec tant 
d’amour, de confiance et d’es­
poir.

L’enfant doit être le trait- 
d’union des époux, en ce que se 
sentant revivre en ce fruit do 
leur amour qu’un souffle divin 
anime, ils doivent le chérir plus 
qu’eux-mêmes, se sentant heu­
reux d’être unis intimement par 
ce lien vivant et indissoluble. No 
faut-il pas posséder un coeur 
dénaturé pour ressentir de l’in­
différence, de la haine, à la vue 
de cette petite créature innocen­
te et impuissanre? Quelle tris­
te chose qu’un nid vide? Quelle 
épreuve qu’une maison sans en­
fant! Quel châtiment si ces lâ­
chetés sont calculées!

L’enfant doit être aussi le 
trait de réconciliation. Par lui 
tout s’oublie, tout renaît, car 
c’est l’innocence qui fait naître 
!e remords au coeur de l’infidèle 
et le désir du pardon dans l’â­
me qui souffre de trahison.

L’enfant est l’appui, la conso­
lation des parents dans la vieil- 
esse, c’est l’espoir et l’avenir de 

la famille dont il sera la valeur 
et l’honneur.

Si l’enfant est la gloire ou la 
honte de la patrie, s’il est le res­
taurateur ou le destructeur de 
la famille, s’il se sauve ou se 
perd ce sera en grande partie 
l’oeuvre des parents. C’est un 
dépôt que Dieu confie au père 
et à la mère et dont ils doivent 
entretenir la vie, et nourrir son 
âme de vérité en l’exerçant à la 
vertu. Que de responsabilités les 
parents n’ont-ils pas? N’empê-, 
ehons jamais l’enfant d’orienter 
vers Dieu sa vie, son âme est un 
précieux dépôt dont il faudra! 
rendre compte un jour.

Mgr Dupanloup disait: “L’en-; 
faut est l’espérance de la terre 
“dont il est la richesse et dont 
“il sera un jour la force et la 
“gloire. Il est l’espérance de la 
“Patrie, et de l’humanité qui se 
“renouvellent et se rajeunissent 
“en lui. Il est l’espérance du ciel 
“imême car il est l’héritier des 
“Palmes éternelles, l’objet des 
“complaisances de Dieu; le frè- 
“re et l’ami des anges. Ceux que 
“cette responsabilité effraie ne 
“doivent pas s’en défendre; la 
“vigilance des parents pour 
“leurs enfants et le sens des res­
ponsabilités qu’ils possèdent 
“donneront la juste valeur des 
“âmes confiées à votre garde.”

LIERRE GIVRE.

Ses MAUX de DOS
ont

DISPARU!
Soulagement 

rapide, sûr, par 
Fruit-a-tivet
"Votre «plendlde 

remède a agi comme 
un tonique sur mon 
système tout entier. 

Je ne puis dire combien Je souffrait de 
maux de dot, par suite de dérangement des 
reins. Si je me penchais, il me semblait que je 
ne pourrais Jamais me relever. La nuit, j'étaii 
réveillée par ces malaises. Des migraines et un 
estomac faible me tourmentaient sans cesse. 
Grâce à vos merveilleuses.‘Fruit-a-tivcs’ je puis 
de nouveau jouir de la vie."______
Fruit-a-tives . . . aux pharmacies

LES JEUKES FILLES
D’AUJOURD’HUI

teint de la curiosité; c’est ce qui IHMWIIHIIVIRPVNÜi 
fait que je maigris de six livres foyers où les" époux* prennent^ la 

vail. Le nom de Rosette ne vous par semaine et que je ne fournis responsabilité de fixer le nombre

Elle est complexe votre ques­
tion. ma chère tante, il faudrait 
un long article pour étudier les 
qualités et les défauts des jeu-, 
nés filles d’aujourd’hui, très di-l

versement situées et si différen­
tes les unes des autres.

Je crois cependant qu’en gé­
néralisant beaucoup, on trouve 
deux sortes de jeunes filles; cel 
les qui sont élevées sérieuse­
ment et celles qui n’ont d’au­
tres lois que leur caprice et la 
mode. Les premières, avec l’ini­
tiative que leur vaut une liberté 
raisonnable, avec l’instruction 
plus complète qu’autrefois, ont 
une valeur indiscutable; elles 
sont l’espoir de demain. L’absen­
ce de formation sérieuse chez 
les secondes se révèle par le 
mauvais usage qu’elles font d’u­
ne liberté excessive, par leur 
familiarité avec les hommes, par 
leurs allures masculines, par 
leur mépris de l’autorité, quelle 
qu’elle soit, le tout leur enlevant 
la grâce indispensable au char­
me et à la distinction féminine, 
et, ce qui est plus grave, étei­
gnant peu à peu leur conscience 
et leur sens moral. C’est parce 
que ces jeunes filles seront les 
mères de demain qu’on se de­
mande à bon droit, si elles con­
sentiront à avoir des enfants ei 
ensuite continent elles les élève­
ront.

Les jeunes filles des temps 
présents pratiquent la dissimu­
lation avec une aisance remar­
quable et elles cachent des se­
crets qui scandaliseraient fort 
leurs parents naïfs et confiants.

Ce qu’il y a de plus étonnant, 
c’est que nous soyons encore à 
nous en étonner !... N’a-t-il pas 
été prouvé pourtant à travers 
les siècles, que la femme est un 
être qui se modifie selon les 
moeurs, les lois, les circonstan­
ces !...

En naissant au tournant d’u­
ne période de transformations 
mondiales, les jeunes filles des 
temps présents ont reçu de ce 
fait une impulsion puissante qui 
déconcerte et scandalise ces té­
moins, qui comme nous, connu­
rent d’autres temps, d’autres 
habitudes et surtout d’autres 
attitudes.

Bref! le* jeunes filles des 
temps présents, sont des tyrans 
faibles et puissants, cruels et 
caressants, qui, sur un simple 
signe de leur petit doigt, une 
moue de leurs lèvres peintes, 
nous font baiser nos chaînes a- 
vec transport. Eternels escla­
ves !...

“FERNANDO’

pour vous donner une réponse, 
car une telle missive me fait 
voir l’été, en prose, avec son 
charme. Il ne dit rien de ses at­
tributs, certes, mais il sait que 
sa brise est là, chargée des mil­
le parfums qui grisent; et la 
pauvre tante... Vous savez fai­
re un compliment! Je voudrais 
pouvoir les mériter tous; j’en 
doute fort.

Puisque le sourire, comimc 
vous le dites si bien, “est .une ar­
me puissante donnée aux fem­
mes” ne soyez pas surpris si je 
choisis, pour vous, la plus savan­
te. Et j’espère qu’elle servira 
mon désir de garder longtemps, 
“Au coin du Feu”, un Eté qui 
me fait mine de partir à la pre­
mière bise venue. En effet, il est 
bien difficile de vous imaginer 
mon portrait physique; n’y a-t- 
il rien de plus attrappant que 
le style? C’est l’homme a dit 
Bouffon, aussi bien la femme. 
Mais le style si savoureux soit- 
il, ne peut refléter les traits. 
Peut-être serait-il juste de dire 
en certain cas: le style peint le 
charme; ce je ne sais quoi que 
l’on n’a pu encore définir. Tout 
cela pour vous dire que votre 
style me plaît et non pour vous 
faire imaginer mon portrait. Je 
suis peut-être une vieille fem­
me rabougrie, que sais-je.. . ??? 
Ah! Ah!... Tout de même, je 
voudrais bien avoir le plaisir do 
vous connaître. Sait-on jamais. . 
le monde est petit. Je vous bon- 
ioure amicalement et von 
tends la main...en souriant! 
FERNANDO:

Permettez que je publie votre 
opinion sur les jeunes filles 
d’aujourd’hui. Vous ne répondez 
qu’à demi à ma question. Quand 
on parle de la jeunesse, ce sont 
les hommes aussi; et je veux 
croire qu’il n’y a pas que des 
[Vieux garçons! Lorsque vous 
nous aurez donné votre opinion 
sur les jeunes gens d’aujour­
d’hui, je crains plutôt que ce 
soient nous, les femmes, qui por­
tions les chaînes. “Eternelles 
esclaves! A quand le plaisir de 
vous voir, Fernando? Il me se­
rait très .agréable de recevoir un 
de vos récents portraits; i! me 
semble que vous avez chiingé de­
puis l’année 'dernière... Amitiés 
de votre vieille amie. 
BERGERE;

Vos messages n’ont pu paraî­
tre a l’Intimité parce que nous 
n’acceptons pas de copie. Je vous 
prie de les revoir vous-même et 
je publierai avec plaisir.
MISS. T. RIEUSE:

Vraiment, oublie-t-on si vite? 
PINSON CHANTEUR:

Je suis heureuse que votre 
voyage vous ait procuré un bon 
repos et vous dispose à bien 
passer vos examens. Puissiez- 
vous être revenue avec la palme 
et maintenant jouir tout à fait 
de vos vacances. Non, je ne sais 
rien de vous, mais vous pourriez 
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SERVANT DES

PAPIERS 
a MOUCHES
ü\ WILSON

LIRE ET SUIVRE LES/ 
V- INSTRUCTIONS 7 

^ATTENTIVEMENT/

Chaque papier tuera «les mouches 
toute lu journée cl clinqua jour 

pétulant trois semaines.
3 Papiers dans chaque Paquet.

10 CENTS LE PAQUET
dan» Ici l'harinacici, Ici Epiccrici cl Ici 

Magatint Généraux.
POURQUOI PAYER PLUS?

TheWIl.SON FLY PAD CO., Hamilton, Ont.

COURRIER
GRAPHOLOGIQUE

Envoyer quelques pages de 
votre écriture, (pas de copie) 
sur papier non rayé, signé d’un 
pseudonyme et nous donnerons 
en ces colonnes, les qualités et 
les défauts de votre caractère. 
Ajoutez .25 contins ou 50 con­
tins pour étude particulière a- 
vec enveloppe affranchie à vo­
tre adresse.

PIERRE DURANT 
Le Colon,

Roberval

ÂNMINE
^ Pour

Maux deTête
de Dents et d’Oreiiles, 
Rhumes,La Grippe, 

Névralçies-Rhumalisme. 
Douleurs

En Vente Partout 2^

? LE COURRIER
ETE***

Votre lettre était trop gentil­
le pour lui faire subir volontai­
rement un pareil contretemps; 
vous avez sans doute supposé 
que vous étiez arrivé trop tard 
pour le Courrier. J’étais même 
anxieuse de prendre la plume

Estomac
délabré

Quand votre dluestlon se fait mal, votre santé en 
Bénéral se trouve compromise. Rapidement vous 
affaiblissez, puis surviennent les malaises sui­
vants:

Maux de reins
Rhumatisme
Epuisement

Fatigue
Malaise général 
Nervosité

!

Il est nécessaire dans ce cas de prendre un bon • 
remède, tel que les Pilules MORO, spécialement 
préparées pour les Hommen, pour augmenter les 
forces et alder .au fonctionnement régulier de tout 
le système. Partout ou par la poste: 50c la boite 

, ou 3, SI .25

“üciuiis deux uns, mon estomac et mes intes­
tins fonctionnaient très mut. Je ne pouvais 
plus manner sans souffrir de naz, de r/onfle- 
ments et de lourdeurs (Pestamac, — de maux 
de tête et de maux de rems. Mes forces avaient

• considérablement diminué, fêlais rendu au 
demie/ dcf/’é de faiblesse. Dans tes premiers 
temps de ma maladie, j'avais fait l'emploi de 
beaucoup de remèdes, mais aucun ne m'avait

• apporté le soutai/cmcnt attendu. Sur tes con­
seils d'amis, j’at essayé les Pilules Moro et j’ai 
été soulapé dès te debut du traitement. Il a 
suffi de Quelques boites pour me tonifia. aîné-

■ • horcr tes conditions de mon estomac et me 
débarrasser de mes maux de reins et antres 
malaises. . .” Z. Pcaudet, 97. 7èmc Rue, Sha- 
winipan Falls, P.Q,

Pilules MORO hommes

Cartes Professionnelles

JOSEPH-ALFRED DION, LL.L. 
Avocat

Roberval, Lac St-Jean
Bureau en face du Palais de Justice. (Edifice Mme L. E. Otis).

DR J.-E. GAGNON. L. C. D. 
Chirurgien-Dentiste 

tOBERVAL, • Lac St-Jean

LEONCE LEVESQUE, Notaire
B. A.. l.Il. La

ROBERVAL, Co. Lac St-Jean
Bnraau à DOLBEAÜ : le JEUDI de 

chaque aemaine.

T. L. BERGERON, LL. L.
Avocat et Procureur 

ROBERVAL, P. Q.

LEFEBVRE & LEFEBVRE 
Avocats

Thomas Lefebvre Roberval
Jules Lefebvre, St-Jos. d’Alma 
Arthur Lefebvre, Roberval
Bureau à DOLBEAU : le JEUDI da 

chaque aemalna.

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

Bureau en face du Château 
ROBERVAL, — .P. Q.

ARMAND BOIL Y, LL. L. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q. •:

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

ARMAND SYLVESTRE, C. R. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q. -

Gagnon & Frères de Roberval, Limitée
Manufacturiers de Portes et Chassis
Propriétaires de Moulins à scie

Marcljands de bois de sciage de toutes sortes 

lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement

Rue Paradis, ROBERVAL
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Savourez cette fine qualité

"SALAM
// Frais des plantations' «02P

AU COIN DU FEU
Suite de La 2ième paye

bien m’en dire quelque chose. 
Revenez chanter, petit Pinson; 
en vacances vous devrez trouver 
de nouvelles roulades. 
MESANGE liLEUE:

Il vaut toujours mieux, en ef­
fet, absoluiment rien dire au su­
jet de son pseudonyme. Lors­
qu’on est connue on s’expose à 
des contrariétés que la discré­
tion supprime. J’espère vous 
garder longtemps au Coin du 
Feu, car j’aime les oiseaux 
bleus: ils portent de la joie sur 
leurs ailes. Je félicite pour vous 
“Lierre Givré” de son bel article 
c’est une plume d’un grand mé­
rite. Je dis à “Petite Source” 
que vous regrettez de ne pas la 
voir au Courrier et que vous at­
tendez anxieusement son retour. 
Pourquoi n’écrivez-vous pas, 
vous-même ces messages? C’est 
un bel exercice pour les jeunes 
plumes. Revenez, gentille nu 
sauge, me causer de l’été, du 
beau Lac et de tous ses charmes. 
COLONEL BOGHEY:

Bien, je vous trouve présomp­
tueux, mon Colonel ! Et ces 
messieurs, dont vous me parlez 
n’ont pas une bien grande lar­
geur de vue. Si je suis éprise, 
sans voir, d’un Colonel, com­
ment suis-je pour un Fernando, 
un Eté, un Blé-d’Indc, etc.? Je 
suis à cette page pour recevoir 
les correspondants et intéresser 
si possible, les lecteurs. Si je 
vous accueillais d’une manière 
quelconque, reviendriez-vous 
souvent? Tout ce que je puis 
vous dire c’est que personne ne 
verra ici, mes lettres d’amour. 
Donc...

Cela ne m’étonne pas que ce 
coin de Roberval vous enchante 
car ce n’est pas six mois d’exil 
qui vont me désenchanter. J’y 
ai connu là, du. trop bon monde ; 
et, cette villette, que le pont de 
Val Jalbert réuni à Chambord 
comme un trait d’union, reste 
un peu mon chez-nous après y 
être demeurée cinq ans. N’est- 
ce pas que c’est joli? N’oubliez 
pas les gentilles Robervaloises 
aussi...et revenez im’en parler.

Croyez bien nue j’apprécie beau 
coup cette délicatesse de faire 
rayonner jusque chez nous votre 

Vous me parlez de “Blé d’Inde”, bonté et votre joie de vivre.

j’aimerais le relire; il fut un cor­
respondant très intéressant. Il 
s’est bien fait éplucher quelque­
fois mais c’est son lot, il croît 
pour se faire manger. 11 n’est 
pas moins désirable à notre Coin 
du Feu. Bonjour, mon Colonel, 
et à bientôt.
COLUMBINE:

J’étais loin de penser que ce 
numéro de notre journal vous é- 
tait parvenu ! (je veux parler de 
l’autre.) Je me souviens très 
bien qu’il ait paru, à l’Intimité, 
un billet à votre adresse, parti 
avec d’autres à la rédaction au 
dernier moment. L’auteur, que 
je ne connais pas, bien sûr, n’a 
pas voulu vous blesser, il vous 
a prise pour une autre, comme 
cela s’est vu quelquefois l’été 
dernier, mais je me suis bien 
gardée de ne pas vous adresser 
ce numéro-là, pourtant... à 
moins que je l’aie fait par inad­
vertance. Parfois j’en adresse 
plusieurs ensemble. Certes, la 
chose n’aurait pas dû être, ni 
pour vous, ni pour d’autres 
mais je suis sûre que ce n’est 
pas vous qui a été visée. Je vous 
prie affectueusement d’oublier 
cela car c’est bien difficile de 
contrôler les choses de manière 
à ne heurter personne. Il me fut 
impossible, en l’occurrence, d’a­
gir autrement. Croyez, je vous 
prie, à mon vif regret et à ma 
meilleure volonté. Vous êtes 
bien fine de m’avoir parlé de 1; 
chose d’une manière aussi bon­
ne, cela me porte à croire que 
vous supposez les excuses de ce 
jeune étourdi, plus léger que 
méchant. C’est toujours avec 
plaisir que je publie vos article; 
sensés et traités en style si pur;

Puissiez-vous recevoir en double 
de la Providence ce que je vou­
drais rendre avec largesse dè 
maintenant. En attendant, je 
charge l’amitié de vous dire les 
plus douces choses.
HEUREUSE CAPTIVE:

Si je n’étais sûre de votre fi­
dèle attachement je vous en 
voudrais d’une pareille réticen­
ce. Mais, je mus plutôt que 
vous étiez moins disposée à m’é­
crire les quelques pages que 
j’attends toujours avec la mê­
me anxiété. S’il vous était don­
né de voir avec quelle joie je 
vous Us, vous ne feriez pas tant 
de manière pour laisser courir 
votre plume toutes les semainesr 
Je me suis demandé si en vou 
huit donner le mot qui console, 
je n’ai pas plutôt heurté quel­
ques fibres délicates qui tien­
nent cours plénière aux coeurs 
captifs? Ce serait avec la meil­
leure volonté de bien faire cai 
je vous comprends, soyez-en as­
surée, et vous donne d’un grano 
coeur avec la plus profonde a- 
mitié, la sympathie la plus sin­
cère. Cette insurmontable lassi­
tude est certainement dû à votre 
état de santé. Ces troubles s’en 
iront lorsque celle-ci reviendra. 
En attendant ce retour qui ne 
se fera pas trop attendre, je 
vous le souhaite, opposez-leur dp 
toutes vos forces une courageu­
se volonté de ne pas les nourrir 
le moins possible. Dans les meil­
leurs jours où la raison fait des 
siennes, repassez souvent et es­
sayez de vous pénétrer du bon 
côté des choses. En somme, h 
n’arrivera rien que la Providen­
ce n’ait détenminé de toute é- 
ternité. Pourquoi dépenser des 
forces à nous forger des chaî­
nes que nous ne porteront pas: 
pourquoi assombrir volontaire­
ment nos jours ensoleillés et 
faire soupirer nos joies lors­
qu'elles désirent tant avoir libre 
cours. Ce sont des redites mai; 
elles nous font du bien parfois. 
A certains jours j’aimerais aus­
si que l’on me les disent. Les 
succès de vos enfants sont des 
joies bien douces et j’espère que 
la vacance leur apportera un re­
gain de force. La jeunesse a 
tant de ressources. Je fus émue 
à la lecture des lignes concer­
nant vos noces; Ces chers petits, 
s’ils devaient être heureux de 
vous préparer tout cela ! Il n’est 

trop tard j’imagine pour 
faire des souhaits d’ar- 
voire même d’or et puis- 

Là, n’allez

âme ne suffit pas toujours; c’est 
pourquoi je ne m’étonne pas que 
les douces joies qui vous entou­
rent, les splendeurs de la natu­
re de chez-nous, vous laissent in­
différente lorsqu’elle n’ont pas 
augmenté la peine. Les ailes du 
temps emportent beaucoup de 
nos enthousiasmes de jeunes fil­
les; je crois qu’il y a des jours, 
chère amie, où c’est l’âge 
pèse sans qu'on le reconnaisse 
bien. Il faut que je voua laisse, 
mais donnez-moi le plaiisjfr de 
vous revenir plus souvent, 
gô.v- éveél.g e‘ ùeorvnepeléue 

ODETTE
Sanatorium Lac Edouard.

la coutume et au tricot; 2e prix 
d’histoire et de géographie; acc. 
de solfège; 2e açc. de dictées. -

et soyez assurée que ,ie vous gar­
de une place de choix à notre iP38 
“Coin”. Ma bonne amitié vous ;vous
■sourit toute sincère, marquée au i Sent,
coin d’un grand désir de vous j sent-ils se réaliser, 
relire. pas vous imaginer que c’est im-
Mndame HAMEL: (possible. Vous verrez comme

Vous ne sauriez imaginer j tout vient à qui sait attendre.
chère Madame, toute la joie que i J’aûuerais aussi vous causer
nous avons eue de votre visite I l°nlfuement et je ne ferai pas de 
et des savoureuses gâter:esl voyage sans prendre les moyens 
nui ont prolongé notre plaisir. ^ uous rencontrer. Ce sont les

seules joies que je puisse goûter. 
Car les chroniqueuses aussi ont 
leurs jours sombres et la provi­
sion de soleil amassée dans leur

MOLSON

A,

VOTRE 
CHOIX

a
3m

EXPORT

(étiquette blanche) (étiquette dorée) (étiquette bleue)

Pour apprécier les propriétés rafraîchissantes de 
la bière au summum de la perfection,versez-vous 
un verre.de Molson. Vous aimerez sa pétillante 
saveur, sa moelleuse consistance, et il on sera de 
même pour vos amis. Fabriquées conformément 
à des traditions vieilles de plus d’un siècle, les 
trois fameuses Bières Molson symbolisent l’hos» 
pitalité dans des milliers de foyers.

£a 'Bière que votre zArrière-Qrand-'Père Buvait

Distribution des prix

Suite de la 1ère page
choses; prix d’arithmétique; 
prix d’app. à l’écriture; Jean­
nette Ally, 2e prix d’excellence; 
prix de dictée; acc. de catéchis­
me.

2ème CLASSE 
Mesdemoiselles : Charlotte

Blackburn, prix de succès. Ma­
rie Dubois, prix de succès; 2e 
prix d’arithmétique. Antoinette 
Fortin, prix de succès; 1ère acc 
de couture. Ghislaine Simard, 
2e prix d’excellence; prix de bon­
ne conduite; prix d’application 
à la couture et au tricot; 1er 
tricot; 1er acc. d’arithmétique: 
1er acc. de lecture et de dictée 
Domithilde Beaudoin, 1er prix, 
d’arithmétique; prix de gram­
maire et de dictée; 1er acc. 
d’histoire et de géographie; 1er 
acc. de catéchisme; acc. d’appl. 
à l’étude de la langue anglaise. 
Annette Mercure, 1er prix de 
lecture; 1er prix d’histoire et de 
géographie; prix d’app. à la 
couture et au tricot; prix d’app. 
aux devoirs journaliers; 2e prix 
d’arithmétique; acc. de gram­
maire; acc. d’app. à l’étude de 
la langue anglaise.

3ème CLASSE: 
Mesdemoiselles Jeannette Cô­

té, prix d’application générale. 
Cécile Tremblay, prix d’app. à 
l’étude de la vie de N. Seigneur. 
Thérèse Tremblay, prix d’app. à 
l’arithmétique. Gabrielle Lacom- 
be, prix de progrès. Bérangère 
Martel, prix de succès; acc. de 
bonne conduite et politesse; 2c 
acc. d’arithmétique; prix de 
dessin linéaire. Fernande Ally 
prix de succès. Judith Boivin. 
prix de succès; 2e prix de lectu­
re; acc. de dessin. Marcelle Ga­
gnon, prix de succès; prix d’or­
dre; prix de dessin linéaire; 2e 
acc. d’app. à la couture; 2e acc. 
de dictée; 2e acc. d’arithméti­
que. Françoise Hamel, prix de 
succès; prix de bonne conduite; 
1er prix de lecture; prix d’app. 
à la couture; acc. de solfège. Co- 
ette Larouche, prix de succès; 
1er acc. d’arithmétique. Eudora 
Lacombe, prix de succès; prix 
d’app. à la couture et au tricot; 
Marie-Joseph Beaudoin, prix de 
succès; 1er prix de dictée; 2e 
prix d’arithmétique. Gabrielle 
Bergeron, 2e prix d’excellence; 
1er prix de grammaire ; 1er prix 
d’arithmétique; 2e prix de dic­
tée; prix de rédaction; 1er acc 
de lecture. Raymonde Blais, 
2e prix d’excellence; 1er prix 
d’histoire et de géographie; 2e 
prix de grammaire; prix d’app. 
au bon langage; 1er acc. de dic­
tée. Pierrette Mercure, 2e prix 
d’excellence; 1er prix d’app. à

4ème CLASSE
Mesdemoiselles: Eveline Bros- 

seau, prix de dessin. Cécile Bros- 
seau, prix de solfège. Marthe 
Hamel, 2e prix de prévoyance; 
prix de solfège ; 2e acc. d’app. à 

j l’étude de la langue anglaise. 
jgSp Madeleine Tremblay, prix d’app. 

à l'art culinaire; prix de piano, 
(classe Intermédiaire). Isabelle 
Jourdain, prix d’études. Rita 
Dumont, prix d’app. à l’art cu­
linaire; ;acc. de catéchisme. Ger­
maine Dallaire, prix de tricot. 
Aline Tremblay, 2e prix d’essais 
littéraires. Simone Lévesque, 
prix de succès. Thérèse Larou­
che, prix de succès; 1er prix 
d’essais littéraires; 2e prix de 
dessin; 2e acc. de dictée. Gaeta- 
ne Tremblay, prix de succès ; 2e 
nrix de dictée; 2e acc. d’essais 
littéraire. Germaine Jacques, 2e 
nrix d’app. à la couture. Thérèse 
Hamel, prix de succès; prix d’é­
criture; 2e acc. de géographie et 
d’histoire du. Canada; acc. de 
prévoyance. Jeanne d’Arc Du­
bois, Prix de succès; 2e prix 
d’app. à l’étude de la langue an­
glaise; prix d’assiduité. Gaëta- 
ne Simard, prix de succès; prix 
d’assiduitq. Anicette Boivin, 
prix de succès ; 1er prix d’app. à 
la couture et au tricot; 1er acc. 
de géographie et d’histoire du 
Canada ; 2e acc. de dictée. Gisèle 
Aube, prix de succès; prix d’app. 
à l’étude de la langue anglaise; 
2e prix de géographie et d’his­
toire du Canada; 1er acc. de dic­
tée. Jeanne d’Arc Turcotte, 2e 
prix d’excellence; prix de pré­
voyance; 1er prix de grammai­
re et d’analyse; prix de caté­
chisme; acc. d’app. à la couture 
et au tricot. Lorette Boisson- 
neault, 2e prix d’excellence; 2e 
prix d’arithmétique; 1er acc. de 
géographie et d’histoire du Ca­
nada; 1er acc. de grammaire et 
d’analyse; 2e acc. d’instruction 
religieuse. Angèle Poisson, 2e 
prix d’excellence; 1er prix de 
dictée; acc. d’app. à la couture 
et au tricot. Reine Desjardins, 
2e prix d’excellence; 1er prix de 
géographie et d’histoire du Ca­
nada; 2e prix d’instruction reli­
gieuse; 2e acc. de grammaire et 
d’analyse; 2e acc. d’arithméti­
que.

UNE MARQUE DE DISTINCTION

FORT

ACCOMPLISSEMENT 
SUPREME 
DANS LE DOMAINE 
DE LA CONSTRUCTION 
DU PNEU

Le pneu “fOl?!" DUNLOP, maintenant fabriqué au Canada en un nombre limité 
de dimension], est le plus en vue d'une série complète de pneus DUNLOP 
qui vous offre une valeur insurpasscc dans n'importe quelle catégorie de prix.

lin, prix de succès; prix de pré-ld’art culinaire; prix de toise.

Sème CLASSE 
Mesdemoiselles; Yvette Le­

febvre, prix de sciences agrico­
les; acc. d’app. à l’étude de la 
langue anglaise. Hermance 
Tremblay, prix de dessin liné­
aire; acc. d’app. à l’art culinai­
re. Thérèse Hudon, prix de cou­
pe théorique; acc. d’app. au bon 
oarler ; acc. d’histoire de France. 
Simone Pagé. 1er prix d’app. à 
l’étude de la langue anglaise; 2e 
acc. de dessin linéaire; 2e prix 
de couture. Marguerite Trem­
blay, prix de politesse; prix 
d’app. à l’étude de lajangue an­
glaise; prix de dessin linéaire. 
Thérèse Dubois, Acc. d’app. à 
’étude de la langue anglaise; 

prix d’assiduité. Gabrielle Cons­
tantin, prix de chant sacré; loi- 
prix d’histoire sainte; acc. de 
solfège; .acc. d’histoire de Fran­
ce. Madeleine Desbiens, prix de 
succès; prix de bonne conduite; 
acc. de tricot; 2e acc. d’histoire 
sainte; acc. de piano, (cl. junior) 
Estelle Bouchard, prix de suc­
cès; 1er acc. d’arithmétique; 
acc. d’app. au dessin linéaire. 
Marie-Jeanne Desbiens, prix de 
succès; acc. de prévoyance; 1er 
acc. de géographie; acc. d’app.

voyance; 2e prix d’histoire sain­
te; prix d’app. à l’étude de l’an­
glais. Lumina Guénard, prix de 
succès; 2e prix de catéchisme; 
prix de bonne conduite; Ier prix 
de tricot; prix de sciences agri­
coles; acc. d’app. à l’étude de la 
langue anglaise. Annette Simard 
2e prix d’excellence; prix de 
bonne conduite; prix de coutu­
re; 2e prix de dictée; 2e prix de 
grammaire et d’analyse; acc. de 
sciences agricoles; acc. d’app. à 
l’étude de la langue anglaise. 
Jeanne d’Arc Boulianne, 2e prix 
d’excellence; prix de bonne con­
duite; prix d’app. au bon parler 
français; prix de prévoyance: 
1er prix de dictée; 1er prix de 
grammaire et d’analyse; 1er 
acc. de catéchisme; acc. de pia­
no (classe junior) 2e acc. de 
géographie; acc. de couture. 
Lucienne Bergeron, 2e prix 
d’excellence; prix de géogra­
phie et d’histoire de France: 
prix d’essais littéraires; loi- 
prix d’app. à l’étude de la lan­
gue anglaise; 1er acc. d’histoire 
sainte; acc. de tricot; 2c acc. 
d’arithmétique; 2e acc. de dic-1 
tée.

Gemma Dallaire, prix de succès; 
1er prix de couture; 1er acc. de 
dictée; 2e acc. d’histoire du Ca­
naria; acc. d’app. au dessin li­
néaire. Gabrielle Lévesque, 2e 
prix d’excellence; acc. de com­
position; 1er prix de grammai­
re; 2e acc. de dictée; acc. d’app. 
aux sciences agricoles. Annette 
Gauvreau, 2è prix d’excellence; 
prix de composition française; 
2è prix de grammaire; 2è prix 
de dictée; prix d’entretien du 
linge; 1er acc. d’histoire du Ca­
nada. Marie-Marthe Abel, 1er 
prix de grammaire; 1er prix de 
dictée; 1er prix d’arithmétique; 
1er prix d’histoire du Canada; 
1er prix d’app. au dessin linéai­
re; 2è prix de composition fran­
çaise: 2è prix de catéchisme; 2ô 
prix d’app. à l’étude de la lan­
gue anglaise; Prix de théorie 
d’art culinaire.

Suite au prochain numéro

ut feus cawac oocmisawn
û£ TfWSPQPT AU -------- .

CÉLÉBREZ LE JOUR 
DE LA CONFÉDÉRATION

EN VOYAGEANT

BILLETS BONS ENTRE 
N'IMPORTE QUEL ENDROIT 

AU CANADA
VOYAGES DE DEUX OU 

TROIS JOURS

TARIF SIMPLE PLUS UN QUART 
pour VOYAGE ALLER et RETOUR 
Dates de l’aller; Depuis midi, le 
«30 juin, jusqu’à midi, le 2 juillet. 
Retour du point de destination 
jusqu’à minuit, le 3 juillet, 1933

VOYAGES D’UNE JOURNEE 
TARIF SIMPLE POUR VOYAGE 

ALLER ET RETOUR 
Billets valables à l’aller sur n’im 
porte quel train après 1.00 A.M.,

le 1er juillet.
Valables pour revenir au point 

de départ jusqu’à iminuit le 
même jour. Heure solaire.

fième CLASSE
Mesdemoiselles: Julienne Au­

be, 1er prix d’app. aux sciences 
ménagères. Yolande Dumont, 
prix de tricot. Marguerite Belle- 
r.ia:e. Ier prix d’.vpp. à l’élud*' 
de la langue anglaise; er acc. de 
couture; acc. d’app. au dessin 
linéaire. Cécile Boiv n, prix de 
bonne conduite. Pierrette Loi- 
duc, prix de prévoyaive. Jeanne- 
Yvette Tremblay, prix de suc­
cès. Françoise Corriveau, prix 
de succès; prix de géographie; 
:icc. d’app. aux sciences ména­
gères; 2e acc. de grammaire. 
Armande Lacombe, prix de suc­
cès; prix d’ordre et d'économie; 
2e prix d’app. au dessin linéai­
re. Thérèse de Launière, prix 
de succès; prix de sciences a- 
gricoles; acc. de composition; 
le acc. de catéchisme. Claire Do­
naldson, prix de succès; acc. 
d’arithmétique; acc. d’art culi­
naire. Gertrude Gagnon, prix de 
succès; 2e acc. de catéchisme; 
2e acc. de couture. Raymonde

de

AVIS
COUR SUPERIEURE.

Canada
Province de Québec 

District de Roberval.
No 8235

Annette Ouellet, épouse 
Joseph-Alexandre Audet, de St- 
Joseph d’Alma, District de Ro­
berval, Demanderesse.

VS
Joseph - Alexandre Audet, de 

Saint-Joseph d’Alma,
Défendeur. 

Avis Action Séparation Biens 
Une action en séparation de 

biens a été intentée en cette 
cause le DIX juin 1933. 

Roberval, IG juin U933.
J.-V. TREMBLAY, 

Avocat
Proc, de la demanderesse.

LE BASE-BAIL

à l’art culinaire. Colette Gosse- Tremblay, prix de succès; prix

Nous donnons ci-après le ré­
sultât des parties jouées diman­
che dernier.

Pointe Bleue à Roberval, 37 à 
32 pour Pointe-Bleue.

St-Jérôme à Chambord, 25 à 
19 pour St-Jérôme.
St-Jérôme C 3-1-0-8-3-3-1-2-4-25 
Chambord 1-3-3-5-0-1-6-0-0-19

Tarif réduit pour Excursions du Di­
manche aussi en vigueur le 2 juillet

Billets et renseignements sur 
demande à C.-A. LANGEVIN, 
Agent du Trafic-Voyageurs, Pa­
cifique-Canadien, Gare du Pa­
lais, Québec, représentant tou­
tes les lignes de navigation océa­
nique ou encore en s’adressant à 
P.-E. GINGRAS, Agent de Dis­
trict, Gare Windsor, Montréal.

% 
(é: *
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Ne pas remettre 
à demain . . .

Un proverbe dit : Il ne faut pas 
remettre au lendemain ce que l’on peut 
faire le jour même. Il en est pour la 
santé comme pour tout autre chose et 

dans le cas d’une femme souffrant des malaises suivants: pâleur, 
faiblesse, manque d’appétit, sensation permanente de fatigue, 
essoufflement au moindre effort, douleurs de dos, de reins, périodes 
douloureuses et irrégulières, troubles internes, tout délai à prendre 
le remède approprié peut avoir des résultats sérieux : augmentation 
des malaises, retard du rétablissement. Tandis que soignés au 
début, ces malaises sont faciles à enrayer et les Pilules ROUGES, 
spécialement préparées pour les Femmes, sont véritablement le 
remède qu’il faut en pareil cas.

Depuis 40 ans qu’elles sont sur le marché et toujours de mêmes 
qualité et efficacité. (

"La naissance d'un enfant m’avait enlevé toutes mes forces. Pendant des

médecin de la Cie Chimique Franco-Américaine, j'ai employé les Pilules Rouges 
et en moine de trois mois, je suis redevenue parfaitement lien, mais je me suis 
eentie mieux avant cela, après la quatrième ooite environ". Mme A. Laplante,
Boite J57, St-Jean, P.Q.

Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 50c la boîte ou 
3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS

Sui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui
u marchand.

Pilules R O U C ES
pour Ica Femmes Pâles et Faibles

Cb Cklattat Pra>t«-Aa<rlc»l«» Lifo, ISM, ft S.-D*nts, MoatrteL

Le Médecin des 
Pilules ROUGES

recommande
OVONOL
pour les enfants
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SOULAGEE DE SES 
DOULEURS A 95 ANS
Après avoir souffert de rhu­

matisme durant plusieurs an­
nées, comme cette £emme a dû 
apprécier le fait d’être soulagée 
de nouveau, de ses douleurs, a 
son âge. Elle écrit: “Je tiens a 
vous dire que, depuis que j'ai 
commencé à prendre les Sels 
Kruschen, il y a deux ans, mon 
rhumatisme est complètement 
disparu. J’en avais souffert pen­
dant plusieurs années. J’ai 
maintenant 95 ans. Je vous as­
sure que je suis heureuse de 
n’avoir plus de douleurs, ce que 
j’attribue à la dose régulière de 
Kruschen.”—(j\Ime) A.E.S.

"La “petite dose quotidienne 
de Kruschen” est aussi essen­
tielle pour nettoyer les organes 
internes, que le sont le savon et 
l’eau, pour la propreté extérieu­
re du corps. Si donc, chacun 
réalisait l'importance de cette 
coutume, il n’y aurait bientôt 
plus de constipation, ni de foies 
indolents, ni rhumatisme, gout­
te ou lumbago.

Kruschen contient six sels— 
chacun d’eux est nécessaire à 
quelque organe particulier du 
système. Précisément ce dont 
vous avez besoin pour refaire 
votre santé: très légèrement, 
mais très sûrement!

jro soixante-treize et â l’est par 
le résidu du ’dit lot numéro soix­
ante-douze; le lot désigné sous 
la lettre A, (Lot lettre A,),; 
pour le rang B, imoins la partie 
appartenant à Duke-Price Power 
Co., Ltd, ces trois lots formant 
une seule et même exploitation 
agricole,'le tout aux plan et li­
vre de renvoi officiels du cadas­
tre du canton Caron—avec bâ­
tisses dessus construites, cir 
constances et dépendances.

Pour être vendus à la porte di 
l’église de la paroisse de Saint- 
Jérôme, (Métabetchouan), JE'" 
Dl, le VINGTIEME jour de 
JUILLET prochain (19:13) à 
DEUX heures de l’après-midi.

Le shérif,
GEO. LEVESQUE, 

Bureau du shérif,
Roberval, le 14 juin 1933.

VENTE PAR LE SHERIF
Cour Supérieure.
District de Roberval,
No. 6324.

DUKE-PRICE POWER COM 
P ANY, LIMITED, corps politi­
que et incorporé ayant sa prin­
cipale place d’affaires en la cité 
de Montréal, demanderesse; vs 
RAOUL TREMBLAY, cultiva­
teur, de St-Jérôme, défendeur: 
et le dit RAOUL TREMBLAY 
opposant: et DUKE-PRICE
POWER CO., LTD., contestante, 
à savoir:

a. Le lot de terre désigné sous 
le numéro soixante (No 60) 
pour le rang A. aux plan et li­
vre de renvoi officiels du cadas­
tre du canton Caron; sauf la 
partie qui peut appartenir à 
Duke-Price Power Co., Ltd ou à 
Saguenay Transmission Co.. 
Limited.

b. Les lots connus et désignés 
sous les numéros soixante et on­
ze et soixante-douze (No* 71 et 
72), pour le rang A, moins la 
partie des dits lots appartenant 
a Duke-Price Power Co., Ltd. 
sous réserve aussi d’un terrain 
détaché du lot numéro soixan­
te-douze. mesurant un arpent et 
demi de largeur sur environ 
vingt-deux (22) arpents de lon­
gueur, borné vers le nord au 
chemin public, vers le sud au 
lang nord, à 1 ouest au lot numé-

AVIS AUX ELEVEURS

FOURRURE
Les éleveurs qui désirent a- 

voir la visite de Monsieur J. 
Beetz, directeur du “Service de 
l'Elevage des Animaux à Four­
rure”, cet automne, pour ren­
seignements et sélection de leur 
troupeau, devront s’entendre 
entre-eux pour payer ses frais 
de voyage et de son séjour (les 
frais seront une bagatelle divi­
sés entre plusieurs éleveurs.

Pour que Monsieur Beetz 
puisse organiser d’avance ses 
nombreux voyages d'automne, 
les demandes devront être fai­
tes avant le premier août au 
“Service de l’Elevage des ani­
maux à Fourrure”, a 's Mon­
sieur J. Beetz, Directeur, 146> j 
rue St-Augustin. Québec.

EMILE MOREAU 
Député de Roberval.

FETE CHAMPETRE
A DOLBEAU

SAMEDI LE 1er JUILLET

PRODUIT L’EFFET
ATTENDU.

Mme L. Wagenbreth, de Ba- 
raboo, Wis., écrit: “J’ai em­
ployé, de temps à autres, le No- 
voro du Dr. Pierre pendant des 
années dès que je ne me sentais 
pas bien ou que je pensais avoir 
besoin d’un correctif et il a tou­
jours produit l’effet que j’en at­
tendais.” L’usage opportun de 
ce médicament familial fait de 
plantes aidera à régulariser les 
fonctions de la digestion et de 
l’élimination et favorisera la 
santé. Les gens sensés n’atten­
dent pas d’être malades pour so 
soigner; ils usent un correct' 
en temps opportun. Ne le de­
mandez jias aux pharmacien? 
mais écrivez directement à Di 
Peter Fahrney & Sons, Co. 
250] Washington, Blvd., Chica­
go, Ill.

Livré exempt de douane au 
Canada.

Itinéraires des Assemblées à être tenues 
par le Dr Léonard Duguay, M. P.

Juillet
Juillet
Juillet
Juillet
Juillet
Juillet
Juillet
Juillet
Juillet
Juillet
Juillet
Juillet
Juillet
Juilht
Juillet
Juillet
Juillet
Juillet
Juillet
Juillet
Juillet
Juillet

le 2 Dimanche après la .Messe, CHAMBORD, 
le 6, 3 heures p.m., ST-ACHILLE 
le 6, 7 heures p.m., <h=ure solaire) Ste-Monique Honfleur 
le 9, Dimanche après la messe, PERIBONKA 
le 9, Dimanche à 3 h. p.m., MI LOT 
le 9, Dimanche, à 7 h. p.m., ST-AUGUSTIN 
le 11, à 7 hrs p.m., MISTASSINI 
le 13, jeudi à 7 hrs p.m., STE-JEANNE D’ARC 
le 16, Dimanche après la messe ST-COEUR DE MARIE 
le 20, jeudi à 3 h. p.m., ST-PRIME 
le 20, jeudi à 7 h. p.m., ST-METHODE 
le 21, vendredi à 3 hrs p.m., ST-THS DIDYME 
le 21, vendredi à 7 hrs. p.m., NORMANDIN 
le 22, samedi à 3 hrs p.m., ST-STANISLAS 
le 22, samedi à 7 hrs p.m., ST-EUGENE 
le 23, Dimanche après la messe, ALBANEL 
le 23, Dimanche à 3 hrs p.m., GIRARDVILLE 
le 23, Dimanche à 7 hrs p.m., heure avancée DOLBEAU 
le 25, mardi a 3 h. p.m., h. solaire St-FRft de SALES 
le 25, mardi a 7 hrs p.m., h. solaire LAC BOUCHETE 
le 30, Dimanche après la messe, STE-HEDWIDGE 
le 30, Dimanche à 3 hrs, p.m., h. solaire ROBERVAL 

grande assemblée régionale.

Une belle fête champêtre a é- 
té organisée par la Lake St. 
John Athletic Club de Dolbeâu, 
pour samedi le 'fer juillet, jour 
de la Confédération.

Voici le programme de la 
journée:
1. -Course de 100 verges à 9.30 

hrs a. m.
2. -Jeter le poids de 16 Ibs,- 9.4i 

hrs a. m.
3. -Saut en longueur, 10.00 hrs 

a. m.
4. -Obstacles 420 verges, 10.15 

hrs, a. m.
5. -Course 100 verges (40 ans et 

plus) 10.30 hrs a. mi.
6. -Course 220 verges, 10.45 hrs 

a. m.
7. -Saut en hauteur, 11.00 hrs 

a. m.
S.-Lancer le javelot, 11.15 hrs 

a. m.
9. -Course à la nage, l'1.30 lm 

a. m.
10. -Course pour dames (50 ver­

ges), 11.45 hrs a. m.
11. -Course Vi mille à relai, 12.00 

hrs.
12. -Tirage au cable, 12.15 hrs 

p. m.
13. -Cour?e d’un mille, 12.30 hr? 

p. m.
14. -Jeu de fer à cheval, de 1 h 

à 3 hrs p.m.
15. -Partie de Base-Bail entre les 

clubs Riverbend et Lake St 
John Athletic.

16. -Finales de tennis après la 
partie de base-bail.

17-.Danse au chalet du club 
9.30 hrs p. m.
Tout le public de la région est 

invité à cette fête champêtre.

PREMIERES IMPRES­
SIONS D’UN ECOLIER 

EN VACANCES,

Pourquoi ?
Acheter vos chaussures d’ouvra­
ge à l’étranger, lorsque vous jmt- 
vez les faire faire chez votre cor­
donnier et à meilleur marché que 
n’importe où ailleurs.

Nous fabriquons tous les genres de chaussures 
poui hommes et garçons, ainsi que bottes de pêche 
pour dames, et souliers de maison.

Nous vous invitons à nous apporter vos répara­
tions, sur n’importe lesquelles chaussures, soit: 
rubber ou cuir. Vous aurez toujours satisfaction 
garantie et une livraison rapide.
Spécialité: Teintures de couleurs pour souliers de dames

ALLARD S FILS
Cordonniers

En face Côté, Boivin — ROBERVAL, P. Q,

Me voici en vacances! J’ai !9 ans. 
Je suis un homme: mon coeur nie ie 
dit, mon corps aussi. J'ai passé île 
l'a:l l'c.-aence à la con fit1- i du ;e :m 
honn ie. (Vj’ime >ous q.ii tii-r- 
sent une frontière, je .lèccuvvu ■<» 
nouvel horizon, horizon pu; i sérieux 
sans doute, mais surto it plus rose, 
car on dit qu’il est rose poui un coeur 
de vingt ans!

L’autre soir, à l’heure où !:• disque 
d’or sombiait à l’horizon lointain, à 
l’heure où la nuit allait endormir les 
choses et même les gens, j’allais seul 
et pensif par les rues déjà pleines des 
ombres du soir.

Le soleil disparut plongeant la na­
ture dans l’ombre et mon âme dans la 
mélancolie. Et, comme je m’en allais 
rêveur, je fus interpelle par un grou­
pe de jeunes filles, et alors, dans un 
élan à la fois philosophique et senti­
mental. ma pensée se pot ta sur la 
femme, car elle est aussi un astre à 
notre ciel, à nous, jeunes gens.

Femme! astre de notre ciel, es-tu 
un rayon divin donné à l’homme pour 
éclairer sa route et d’riger ses pas? 
Femme! astre de notre ciel, es-tu 
l’étoile qui nous mène à l’amour? Où 
bien, es-tu un mirage trompeur, l’oa­
sis décevant dans le désert de nos 
vies? Femme! astre de notre ciel, es- 
tu la sirène qui chante sur l’écueil où 
lu barque s’éventre? Mystère! Je me 
le demandais m’en allant dans le soir, 
perdu dans la nuit, l’âme toute pleine 
de la question angoissante...

Mais! Etait-ce vraiment une ques­
tion?... Voulais-je y répondre? N’y 
avait-il pas déjà dans ma vie, dans 
mon âme, des solutions contraires 
mais réelles, au problème? Jeun 
homme, lutte à lois:r contre toi-même, 
retire-toi dans la froideur de ton in­
différence, essaie de dire au monde 
que tu ne crois pas à l’amour, tu ne 
peux te tromper toi-même, l’amour 
est né un jour dans ton coeur.

Visiteur inconnu, il a franchi ta 
porte, et toi, tu n’as pas pu t’empê­
cher de crier, mais non pas avec la 
tristesse ordinaire des vaincus: “On 
ne lutte pas avec l’invincible.”

Voilà ce que m’a dit mon âme! 
Hélas! ma vie m’a déjà enseigné u- 

ne dure et difficile leçon. Déjà, mon 
coeur a souffert pour avoir aimé! J’ai 
connu ce que valent les rêves. Moi 
aussi, nouvel Adam, j’ai pu dire au 
dieu de l’amour: C’est la femme qui 
m’a trompé. Le serpent se cachait 
sous la fleur invitante, ma main a 
saigné sous sa morsure cruelle.

Femme, pardonne. La souffrance 
enfante des paroles amères. On hait 
beaucoup ce qu’on aime davantage, et 
on ne le hait tant que parce qu’on 
l’aime encore.

La brise du soir passait. L’haleine 
tiède des zéphirs me caressait le vi­
sage et dans son murmure printanier, 
il me semblait entendre des voix a- 
mies qui me disaient: “Crois encore, 
n’étouffe pas la flamme qui veille, 
l’aurore vient après la nuit, l’azur as­
sombri apparaît plus pur quand l’o­
rage a fui.

JOSEPH.

ATTENTION !
Pour toutes réparations qui concerne le plâ­
tre — statues, intérieur ou extérieur de mai­
sons, en “Stieko”; fondation en ciment, en un 
mot réparations générales en plâtre ou en 
ciment,

VOYEZ :

J.-A. FORTIN
PLATREUR

RUE AUGER, (Chez P. Léveillé, Agi.) ROBERVAL

Epargnez en achetant
de la manufacture.

Robes de maison, grandeur 34 à 44 à «dSc, 3 pour.. I.W
Tabliers de gardes et coiffeuses...............................................

Robes d’enfants 6 à 14 ans, 3 pour....................................... | ^£5

Robes, grandeur 44 à 50, en broadcloth imprimé..................

Demandez une circulaire de nos bas prix défiant toute compéti­
tion. Argent remis si non satisfait. Poste payée.

ADRIEN JUTEAU
914, CHENNEVILLE, MONTREAL

DIPLOMES DE MUSIQUE
C’est avec plaisir que nous appre­

nons que les jeunes lilies ruivtrtes ont 
obtenu du “Dominion College «>f «|u' 
sio” leur diplôme de piano. Elles 
sont élèves de Madame Jos. Gauthier, 
de Roberval. ..

(.’lasse perfcct.onnement: Mlle t,li­
berté Tremblay, avec la note distinc­
tion et a rapporté la médaille du Do­
minion College. Mlle Jeannette Otis, 
avec dist’nction. . ...

Clnsse associate: Mlle Valerie Boi­
vin, avec très grande distinction.

Classe Supérieure: Mlle Alix Ga­
gnon, avec distinction. Mlle Juliette 
Simaïd, avec distinction.

Classe Intermédiaire: Mlle Beran 
gère Martel, avec distinction.

Nos félicitations à ces élèves et a 
leur dévouée professeur Madame Gau­
thier.

Chicoutimi, est venu .à Rober­
val par affaires, cette semaine.

Madame Georges Guillemcttc “'0uiül. ljévcilléi est 
et sa fillette Juliette, de cette vil- ........ - - -

NOTES SOCIALES
MM. J.-A. Martel, J.-V. Le­

febvre et Errol Néron, de cette 
ville, sont revenus dimanche 
d’un voyage d’affaires à Québec, 
en automobile.

M. l’abbé Chs-Elz. Tremblay, 
aumônier au Couvent du Bon 
Conseil, de Chicoutimi, était en 
promenade à Roberval cette se­
maine, au Presbytère Notre-Da­
me.

M. lias Gagnon, de cette ville, 
est allé en voyage d’affaires à 
Montréal cette semaine.

M. Jean-Jacques Tremblay, 
étudiant à Ottawa, est actuelle­
ment chez son père M. Erneff 
Tremblay, pour le temps des va­
cances.

Mlle Carmen Blais, de Qué­
bec, était de passage ici au com­
mencement de la semaine, chez 
■M. Elie Otis.

M. le Chanoine Joseph Trem­
blay, curé de la Cathédrale de

le, ont passé quelques jours 
Chicoutimi, en visite chez leur.- 
parents.

MM. Dorila Dufour, maire et 
Euchariste Tremblay, secrétai­
re, do la paroisse de Mistassini, 
étaient à Roberval par affaires 
lundi dernier.

M. Alphonse Rousseau, de St- 
Stanislas, est venu à Roberva' 
par affaires lundi.

MM. J.-L. Larouche et Wen- 
ceslas Simard, de St-Henri de 
Taillon, sont venus ici lundi der­
nier. pay affaires.

M. A. Dubuc. de Chicoutimi, 
est venu à Roberval mardi par 
affaires.

M. Elie Verreault. de Cham­
bord, était ici jmardi par affaires.

M. et Mme Irénée Paré, et 
Mme Armand Hamel, de cette 
ville, sont revenus d’un voyage 
en automobile à Québec et au­
tres villes, chez leurs parents.

M. et Mme Raymond Van, de 
Chicoutimi, sont venus en pro­
menade à Roberval chez leur? 
nnrents. M. le Dr et Mime H. D. 
Brassard.

M. et Mme Auguste Michaud, 
de St-Jérôme. sont venus à Ro­
berval par affaires, hier.

Mlle Marie-Claire Gagnon, de 
cette ville, est de retour d’une 
nromenade chez ses parents à 
Dolbeau.

Mme P.-H. Brosseau qui est 
retenue à l’Hôtel-Dieu pour cau­
se de maladie, est en bonne voie 
de guérison. Nous lui souhaitons 
un prompt retour à la santé.

Mlle Marguerite-Marie Ga­
gnon, de cette ville, est actuelle­
ment en promenade à Jonquiè- 
re. chez ses parents.

Mmes Adiutor Bouchard et 
Alonzo Tremblay, nui ont subi 
>mn opération à l’Hôtel-Dieu do 
Roberval, sont maintenant en

souhaitons un prompt rétablis­
sement.

Mlle Cécile Bolihic, est de retour 
dune promeundo à Jonquière.

Mine Joseph Brassard, de cette vil- 
11L'’ de retour d’une promenade à 
Dolbeau chez sa fille Mme Edgar Ga- 
laniîau.

M. et Mme Dr II. Brault, de Dol­
beau, étaient a Roberval cette semai­
ne et sont allés passer quelques jours 
avec M. et Mme Camille Guertin, nu 
club île M. et Mme Léonce Lévesque.

M. et Mme Tlis-Ls Bergeron et leur 
fils Roland, de cette ville, sont allés 
a Jonquière cette semaine.

M. l'abbé Geo. Tremblay, ciré t.e 
Sl-Jean de Brébeuf, de Roberval, est 
allé en voyage à Jonquière cette se­
maine.

M. et Mme Lauréat Lévesque, et 
leurs enfants, sont allés à Jonquière 
dimanche dernier.

MM. Jos. Larouche, Oney Bernier, 
Paul Ouellet, fils, et J.-Léonce Larou- 
che, sont allés à Jonquière dimanche.

M. l’abbé J.-A. Bourgoing, curé de 
Notre-Dame de Roberval, est allé en 
voyage d’affaires à Québec, cette se­

ll ,-oya-
ge à Valloylield lotto semaine.

Mlle Lucotte Parent, de celle ville, 
est allé à Chicoutimi vendredi der­
nier.

M. Louis-Ph. Garant et Léon- Paul 
Larouche, Mlles Pierrette et Madelei­
ne Garant, ont passé lai journée de 
d'inanche à Jonquière.

Madame David Néron, de eette vil­
le, est de retour de Lake Port, N.II., 
où elle a assisté aux fnnoriiil!t>-, de 
son beau-frère, M. Frank Tremblay, 
qui ont eu lieu mercredi dernier.

-o-

LE CANADA MINIER

Un autre .problème qui sc pré-j 
sente souvent quand on part en' 
excursion: Que faut-il appor­
ter? Ne vous cassez pas la tête 
pour ne rien oublier. Consultez 
la liste du calendrier et dans 
cinq minutes votre choix sera 
fait. "

Il contient aussi nombre d in­
formations utiles sur les diffe­
rentes espèces de poissons qui 
font la joie du pêcheur à la li­
gne. Ecrit spécialement pour 
lui, il devrait lui donner satis­
faction.

Prix:....................25 sous.
En vente au bureau du “Saint 

Laurent”, et chez tous les mar­
chands d’articles de pêche, ain­
si que dans les Librairies, à Ri­
vière du Loup.

Pour conditions spéciales à la 
douzaine ou plus, s’adresser à 
l’éditeur, J.-O. DUMAS, 

181, rue Lafontaine. 
RIVIERE-du-LOUP.

GARAGE 
J.-E MORIN

Réparations de tous genres
Ouvrage garanti.

Garage à la disposition du public 
pour y placer les chars en sû­
reté pour la nuit, au prix de 
$0.25.
Tout client qui fera laver ou 

graisser son chai-, au prix de 
$0.50, aura droit à un joli poli 
sur son auto, à tous les cinq 
graissages ou lavages.

Huile, Graisse, Gazoline. 
Satisfaction garantie.

FILLE DEMANDEE

ABONNEZ-VOUS AU 
JOURNAL “LE COLON’

CONVERSATION
ANGLAIS - Anglais - ANGLAIS

Je tiens à informer le public 
et particulièrement les écoliers 
en vacances que je puis leur don- 

„ , , . ~ ... hier des cours de conversation
. ?s\ e nom (1 linc pubhca-i angiaise, à un prix réellement

Lion dont nous avons reçu le 
premier exemplaire mardi der­
nier. Cette nouvelle revue est 
consacrée exclusivement à ren­
seigner ses lecteurs sur les acti­
vités, les développements et les 
progrès de l’industrie minière 
en notre pays. Le Canada Minier 
arrive donc à son heure et ré­
pond à une nécessité du imoment. 
Nul doute que le public canadien, 
français s’intéressera à ce nou­
veau journal en français, et pu­
blié à toutes les semaines.

Pour s’abonner on devra s’a­
dresser à “Le Canada Minier”. 
320, rue Notre-Dame Est, Mont­
réal. Le prix d’abonnement est 
de $3.00 par année.

LE CALENDRIER
DU FECHEUR

Les vacances sont arrivées, 
c’est le temps de songer à vos 
excursions de pêche. Mais avant 
d’en fixer les dates, n’oubliez 
pas que tous les jours ne sont 
pas également favorables. Si 
vous voulez être assuré d’une 
pêche abondante, procurez-vous 
“Le Ca?endrier du Pêcheur pour 
1933”, qui vient de paraître, et
agissez suivant ses indications, 

bone voie de guérison. Nous leur Vous ne serez pas désappointé.

O PRINCE 
B* RUPERT

JASPER NATL PARK
O

N» (// ^
VANCOUVER*,^

-o’7
VICTORIA

. ÿ.r
SEATTLE®

o>

/Vl<

ALLER et retour 
, <lü roberval
a Jasper Park $111.05 
a Vancouver, Victoria, 

Portland, Seattle 
$132.00

Nouvelles réductioni, 
Y/"c.u“ver . Skagwuy, 
(Alaska), aller et re« 
cour, S75.00, (repas et 
couchette compris).

pour vos 
Vacances de 1933
Allez contempler les splendeurs des mon­
tagnes Rocheuses. Arrêtez-vous au parc 
national Jasper. Voyez le mont Robson. 
Visitez les grandes villes de la côte du Pa­
cifique et rendez-vous jusqu’en Alaska. 
Jamais, on n’a pu faire un tel voyage de 
vacances à si bas prix. Il v a de grandes 
réductions sur le prix des billets et les ta­
rifs d’hôtels. A Jasper vous avez le choix 
de deux routes également attrayantes: celle 
de Prince Rupert ou celle de Vancouver. 
De ces deux villes un luxueux pa­
quebot vous mène à l'Alaska par la route 
des fjords, connue sous le nom de "Pas­
sage Intérieur”.
Empruntez le train de luxe "Continental 
Limited”, un train ultra-moderne, pour 
traverser le Canada.

Brothurn et renitigntmenls compUmtnljhii 
jux agtncri du

CANADIEN
NATIONAL

exceptionnel, pour la durée des 
vacances

Pascal VILLENEUVE, Jr 
Prof., Roberval 

s|d ETAL ROBERVAL 
Roberval

E.-0l HUD0N, F.A.E.
Comptable-vérificateur 

HEBEUTVILLE, Lac Sl-Jean
'‘Fellow” de la Corporation in­

ternationale des comptables 
et auditeurs

On demande une fille do 
chambre. Bon salaire.

S’adresser au
CHATEAU ROBERVAL 

Roberval, P. Q.

ROMEO DION
Comptable-Vérificateur 

autorisé par
La Commission Municipale 

de Québec
NORMANDIN, Co. Roboivul

VIENT DE PARAITRE
PH.-AUGUSTE LAVALLEE, 

novice oblat de Marie Immaculée 
1906-1928

par l’abbé O.-D. Simard 
En vente chez l’auteur, au Sé­
minaire de Chicoutimi, et au 
bureau du COLON, Roberval. 
Prix: 40 cents, par la malle 50c.

ATEUER DE TAILLEUR 
A ROBERVAL

Je désire informer le public 
que j’ai ouvert à Roberval, un 
atelier dc tailleur, dans la mai­
son Cérice Dufour, en face chez

Spécialité: Auditions municipa- Côté, Boivin & Cie.
les et scolaires Je spécialise dans l’ouvrage

--------  dc confection pour Dames et
Plusieurs années d’expérience âlessieurs, ainsi que réparations

comme secrétaire-trésorier.

A DOLBEAU
A partir du 21 juin courant, je 

serai à Dolbïau tous les mercre­
dis, chez M. J.-Adélard Gagnon, 
marchand, et je ferai l’inspec­
tion de pneus et chambres à air 
pour réparation.

J.-P. GONTHIER 
Vulcanisateur expert 

Roberval, Que.

HORAIRE DU
CHEMIH DE FER

De Dolbeau pour Québec
6.35 p.m., tous les jours diman­

che excepté.
De Dolbeau pour Chicoutimi

4.45 a. m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Québec
8.11 p.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Chiroutimi
6.20 a, m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Dolbeau
7.35 a. m., tous les jours, diman­
che excepté.
9.36 p.m., tous les jours, diman­
che excepté.

Prenant-effet le 1er mai 1933
M. C.-A. LEVESQUE, 

Chef de Gare.

de tous genres, pressage et net­
toyage, à des prix très modérés. 

Ouvrage fait avec soin.
Une visite est sollicitée.

JOS GAUTHIER 
Tailleur

NOUVEL HOTEL
A ROBERVAL

Je tiens à avertir le public- 
voyageur étranger et des deux 
comités que je vians d’ouvrir un 
Hôtel au centre de la Ville de 
Roberval, sous le nom de “Hôtel 
Central”.

VICTOR SIMARD
Marchand, 

Roverval Ville

J.-P. GONTHIER
— Service de Réparations — 

Pneus, Chambres à air Dunlop.
— Accessoires Auto —

Tél. Centre : ROBERVAL

A.-R. DONALDSON
Boucher-Charcutier 

ROBERVAL VILLE, P. Q.
Vous trouverez toujours un 

choix complet de viande de tou­
tes sortes et charcuterie, à un 
prix raisonnable.
Je sollicite votre encouragenîent

f MJ ;“'f 'AfMf'Af / ■ Vfr; Al Mf1M f'Mf M Vf WA* Uf 7A?'Mf ‘Mf f/Mf-Mf t,\% uf m

J. E. POTVIN
Roberval

MARCHAND EN GROS ----
Epicerie, Provielona, 

Ferronnerie!, Veiaielle, 
Matériaux de Construc­
tion.—Peinture et Ver­
nie de toutes sortes.

GRAINS et GRAINES
Vendons les Pneus 

‘‘ATLAS”

Agent de la Lampe à 
Air et à Pétrole 

“ALADDIN”.
ANTHRACITE
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